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Les Etudiants de l'Ecole Supérieure Conférence internationale
du Commerce de Québec

misère en d 'autres pays ravagés 
par la guerre par vos dons à 11 
Collecte nationa le  de vêtements. 
Donnez tous les vieux vêtements, 
toutes les v ie illes chaussures, to u ­
tes les couvertures encore u tilis a ­
bles et dont vous pouvez vous dé­
p a r t ir  sans avo ir à les rem pla­
cer.
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COLLECTE NATIONALE DE VETEMENTS

à Québec ( p o u r  l o s  v i c t i m e s  d o  l a  g u e r r e )

DU 1er AU 2 0  OCTOBRE
P o r t e z  v o s  d o n s  à  v o t r e  b u r e a u  d e  p o s t e  

o u  a u  C o m i t é  l o c a l  d o  l a  C o l l e c t eVIS ITEN T S IIA W IN IG A N  ET GRAND'MERE
L a  v ille  de Québec vient d ’ê tre  choisie comme siège de la con­

férence de l'a lim e n ta tio n  des Nations Unies, qui s’o uvrira  le 16 octo­
bre et durera quelques semaines. Des inv ita tions  ont été envoyées 
à quarante-quatre  gouvernements représentés à la Commission in té r i­
m aire des N ations Unies pour les v ivres et l ’ag ricu ltu re , et le nombre 
des délégués sera considérable.

C ’est la tro is ièm e fois que la v ille  de Québec est choisie comme 
siège d ’une im po rtan te  conférence in ternationale. On se souvient 
que feu le président Roosevelt, des E ta ts-U nis, et Lex-prem ier m in is ­
tre  C hu rch ill, de Grande-Bretagne, s’y sont rencontrés en août 1943 
et en septembre 1944, et que les iécisions prises en ces deux circons- 
tancs mémorables eurent une heureuse influence sur la poursu ite  v ic ­
torieuse de la guerre. C’est même lors de la dernière conférence de 
Québec que fu ren t fixées les m odalités de l'invasion et de la libé ra ­
tion  de la  France par les A lliés, de même que les phases décisives de 
la guerre du Pacifique. La  prochaine conférence aura sans doute 
des e ffe ts  également bienfaisants.

L ’honneur qui échoit à la v ie ille  capitale re ja il l i t  sur la  pro­
vince de Québec et sur le Canada tout entier.

P lus de 200 élèves de l ’Ecole Supérieure du Commerce de 
Québdc, ont v is ité  nos v illes  samedi.

A rr ivé s  à Shaw inigan dans le cours de l ’avan t-m id i, cet im ­
po rtan t groupe fu t reçu à Shaw in igan par la  Chambre de Commerce 
des Jeunes et par des représentants des compagnies.

La  délégation v is ita  les usines de 1’A lum inum  Company, de 
la  Shaw inigan Chemicals Co., de la Canadian Indus tries  et le mou­
lin  de la Consolidated C orpora tion  (D iv is io n  Bel go).

Après leu r v is ite  des usines, les é tud iants ont o ffe rt, au Coun­
t r y  Club, une réception à leurs hôtes de Shaw inigan. On rem ar­
q u a it à la table d ’honneur, M. A r th u r  M cN ico ll, président de la 
Cham bre de Commerce des Jeunes, qu i présida le dîner, S. H . Je 
m aire  J.-A . Bilodeau, de Shaw inigan, Me René Ham el, député fédéral 
du comté de St-M auricc Laflèche, M. Paul Telmosse, président de la 
Cham bre de Commerce Sénior, le R. F. Stanislas, f.e.c., d irecteur 
de l'E co le  Supérieure de Commerce de Québec, M . J.-Jacques Ga­
gnon, vice-président de la  Cham bre des Jeunes, M . Jean Caron, gé­
ra n t du personnel à la Canadian Industries  L td , M . l ’abbé Gérard 
D ion, professeur à la facu lté  des Sciences Sociales de Lava l, et en 
charge du département des Relations Indus trie lles  à l ’Ecole Supé­
rieure  de Commerce, M. G érard Garceau, secré ta ire -trésorie r de la 
Cham bre des Jeunes, M M . Germ ain Charbonneau, Gaston H ardy, 
Me Rosaire La jo ie , aussi d irec teu r de la  même chambre et ancien 
secréta ire de l ’Association Générale des E tud ian ts  de Lava l, M lles 
Anne W h ite  et Berthe Toupin, organisatrices de la  soirée récréative 
de samedi, M. Louis-A . Bclisle, professeur de frança is  com mercial 
à l ’Ecole Supérieure, M. M u rra y  W arren  du bureau des re la tions 
industrie lles, à l ’A lum in ium , le R. F. Am broise, assis tant-secréta ire  
de l ’Ecole Supérieure, le R. F. Léopold, M. M on treu il, etc., etc. M. 
Jacques G auth ier, président de l ’Association des E tud ian ts , agissait 
comme m aître  de cérémonies.

I l  y  a. dans vo tre  voisinage, un 
centre de réception pour la C ol­
lecte nationale de vêtem ents: fa i­
tes-y po rte r ce dont vous ne vous 
servez plus.

C ulte  campagne prendra f in  le 
20 octobre.

w M

D o n a t R o b e rg e  
re v e n u  d u  iro n t dernière, à l'h ô p ita l Sainte-Thérè­

se, et le prem ier contingent d'é­
tudiantes se compose de d ix  élè­
ves.

m cnts et plus.

La  maison à logement u n i­
que a tou jou rs  été considéré 
pa r les sociologues comme l'h a ­
b ita tio n  fa m ilia le  idéale. Com­
me son but n ’est pas le lucre

a d ro it  à un 
équitable de la  p a rt 
autorités. L 'hab i ta ­

il logements m u ltip les  
constitue norm alem ent une en­
treprise, un commerce, une in ­
dustrie . E n  somme, c'est une 
a ffa ire . Cela ne veut pas d ire  
qu ’i l  fa ille  la dé tru ire . Mais elle 
peut davantage supporte r le 
poids de l ’im pôt.

lue congrès de l ’Union des L i ­
gues va é tud ie r cette proposi­
tion  et décidera s 'il do it l ’in c lu ­
re dans les recommandations 
que l'U n ion  fe ra  à la Com m is­
sion d’étude de la taxa tion  créée 
par 1 non. M. Duplessis et fo r ­
mée d'économistes de carrière.

Le m ilita ire  D onat Roberge, a t­
taché à l 'a r t i l le r ie  dans le ré g i­
ment de K ingston, est de re to u r 
au pays après un sé jour de tro is  
ans outrem er. I l a passé quinze 
mois à la ligne de feu en A llem a­
gne et en Hollande.

M. Roberge est avantageusement 
connu à Shaw inigan. I l  fu t  neuf 
ans à l'em plo i de la Canadian 
Industries  L td . avant de s 'enrô ler 
dans l'armée. I l  est le f ils  de M. et 
Mme Edmond Roberge, 101, 4e 
rue.

Cette cérémonie a eu lieu en 
présence de M. le chanoine Hervé 
Trudel, v ica ire  fo ra in , curé de St- 
Pierre, de M. l'abbé Alphonse T ru ­
del. curé de Saint-M arc, du corps 
médical de l'hôp ita l, dont M. le 
D r F rank Noel est le président, et 
qui é ta it représenté pa r MM. les 
docteurs R. F rigon , J.-M . Perron. 
Henri Fa ut eux, H . Mélançon, A. 
Barabé, A . Paradis, de Shaw in i­
gan, et F rénette  de G rand ’Mère; 
des dames patronesses de l'h ô p i­
ta l et des religieuses desl'hôp ita l, ' 
les Révérendes Soeurs Grises de 
la C roix, parm i lesquelles la  Ré­
vérende Soeur Sainte-Hélène qui 
fu t la fondatrice  de l'h ô p ita l, et 
qui est l'in s tig a tr ice  de la  fonda­
tion de l'école des garde-malades ; 
la Révérende Soeur Paul-André, 
qui sera la d irec trice  des garde 
malades ; on no ta it encore M lle 
M .-A. Riopel, garde-malade, ba­
chelière en sciences hospita lières 
qui sera en charge du cours de 
tro is  ans que su ivron t les é tud ian­
tes.

i

ou le p ro fit, elle 
tra item ent 
des autres 

wtion

Quelques réflexions
C erta ins autom obilistes fon t tro p  de b ru it avec leu r vo itu re ; 

ils  cro ient qu'une auto n'a que deux parties: un klaxon et un accélé­
ra te u r: ils pensent peu aux fre ins et à la pédale douce.

Les o ffic ie rs  de tra f ic  ont tro p  d'indulgence pour les ta x is  et 
les autobus, qui ne fon t pas les a rrê ts  et vont à une a llu re  fo lle . Un 
autobus n ’est pas une ambulance ou une patrou ille .

Beaucoup de proprié ta ires d'automobiles n ’ont pas le temps ou 
bien n ’ont pas la politesse de baisser leurs phares le so ir sur la  grand - 
route. C ’est po u rta n t un des moyens d 'év ite r des accidents m a l­
heureux.

I l  est à s ignaler que duran t son 
obsence, M. Roberge a reçu régu­
lièrem ent de la C .I.I 
de cent c igarettes tous les quinze 
jours.

(les envois

M. G auth ie r dé-De courtes a llocu tions fu re n t prononcées, 
que tous les é tud ian ts  avaient été intéressés au plus haut

I l  rem ercia  tous ceux qui, de près ou de loin,
c lara
point par leu r visite.
contribuèrent à une te lle  entreprise. I l  rem ercia le F rè re  Stanislas, 
qui. pour le voyage, s’est m ontre  organ isateur au même po in t qu ’i l 
le fû t, pour l'Ecole Supérieure, depuis p lusieurs années.

Ont ensuite p ris  la parole : Son Honneur le m aire Bilodeau, 
Me René Hamel, M . Jean-Jacques Gagnon, M lle  W h ite  et le R. F. J 
Stanislas. )

L a  p ro d u c tio n  
d u  p a p ie r

Au su je t de la règlem entation des parkings comme on d it  si 
bien, certaines gens n 'ont pas de scrupules d’a rrê te r leur auto ou leur 
camion en p le in m ilieu  d'une rue pour d iscuter avec un ami ou a tten ­
dre une femme qui est dans les magasins. La lo i est pour tous ou 
pour personne. Ne faisons pas de passe-droits comme d it Séraphin.

A u tre fo is , je  vous parle d ’avant la guerre, quand un bon c lien t 
en tra it dans un bon garage pour demander de l'essence ou de l ’huile, 
on lu i en versa it et pendant qu’i l a ttenda it on polissait son pare-brise 
et on lu i o f f ra it  certa ins petits services g ra tu its  qui le po rta ien t à 
revenir. A u jo u rd ’hui, le vendeur est plus indépendant et le client 
ne reço it à peu près pas de services g ra tu its  . . .

Beaucoup d ’acheteurs d ’automobiles ne savent pas qu’ils  doi­
vent payer une taxe de 2% au Bureau du Revenu de Québec, Service 
de la Taxe de Vente, chaque fo is qu ’ils  achètent une auto d ’un p a r t i­
cu lie r. Certa ins se m ontrent surpris , quand un inspecteur du Gou­
vernement v ient leu r réclamer cette taxe deux ou tro is  ans après qu ’ils 
ont acheté une auto de seconde main.

U NE DECLARATION DE 
M. A V ILA  BEDARD Choses et au tres

La oroduct ion annuelle du pa­
pier à jo u rn a l est tombée de 1,­
600,000 tonnes à 700,000 tonnes 
aux E ta ts-U n is, d ’après les s ta ­
tis tiques récentes publiées à 
W ashington, a annoncé M. A v ila  
Bédard, sous-m in istre  des Terres 
et Forê ts  de la province de Qué­
bec.

Yom K ippu r, fête ju ive  célé­
brée cette année, le 17 septem­
bre, est le jo u r  le plus 
r itu e l hébraïque, 
célèbrent dans la 
un jeun j com plet oui commen­
ce au couché du soleil, la ve ille  
de Yom K ippu r, pour ne se te r­
m iner qu’à la tombée de la 
le  jo u r  de la fête.

• i
IlsLes étud iants fu re n t p ilo tés par la  Chambre des Jeunes, 

se sont ensuite rendus saluer le m aire  Bilodeau.
Puis le groupe se rend it à G rand’Mèrc, sa luer le m aire  D a l­

la i re à sa résidence.
Le soir, le m aire D a lla ire  rend it aux é tud ian ts leu r v is ite  en 

a lla n t les saluer au C oun try  Club, à Shawinigan, où régna it une 
atmosphère qui fu t grandem ent appréciée de cette belle jeunesse. .

A  m in u it, les v is ite u rs  regagnèrent les autobus qui les avaient 
emmenés et ce fu t le re to u r à Québec, après une journée bien rem ­
plie.

sacré du 
Les Ju ifs  le

priè re  et pa r

Le d é g rè v e m e n t de  
la  p e tite  p ro p rié té n u it

Si l ’on se fonde su r des ren­
seignements provenant de sources 
de tout repos, on peut s’attendre 
que le déclin qui se m anifeste aux 
E ta ts -U n is  s’accentuera au cours 
dus deux ou tro is  prochaines an­
nées” , nous déclara it M. Bédard. 
Les états du W isconsin, du M in ­

nesota. du M ich igan et du Massa­
chusetts ne peuvent fa ire  concur­
rence à la production du D om i­
nion, ayant pratiquem ent délaissé 
la fa b rica tio n  du pap ier-journa l. 
Certaines usines américaines se 
sont adaptées, i l  est v ra i, à ia fa ­
b rica tion  d’autres produits, m ais 
i l  nous apparaît que la raison de 
ce changement est due su rtou t à 
la s itu a tio n  présente des approv i­
sionnements en bois de pulpe et à 
l'insu ffisance  de force m otrice.

Ces fa its  ne dém ontrent qu ’u­
ne chose. Les p rodu its  fo restie rs  
du Canada sont en plus fo rto  de­
mande, ce qui s ig n ifie  de plus 
grandes promesses d’emploi et un 
développement indus trie l p l u s  
marqué dans notre pays. I l  fa u t 
tout de même se rendre bien 
compte de la s itua tion  et se de­
mander si nous allons g ra v ir  les 
échelons de la prospérité pour i 
quelques années seulement pour ! 
ensuite fe rm er nos usines après 
avo ir épuisé nos forê ts. Le bon 
sens de notre population s’oppose 
à pare ille  éventualité . A l ’heure 
présente, nous sommes en mesu­
re d’app liquer à nos fo rê ts  un a­
ménagement sc ien tifique  propre à 
assurer leu r plein développement. 
I l  nous fa u t aussi envisager la  
nécessité d 'enrayer complètement 
les incendies forestiers qui p r i­
vent, chaque année, dans certa i- j 
nés régions, nos gens de nom ­
breux emplois et de gains subs­
tan tie ls .

Si le déboisement qui s'est p ro ­
d u it dans certa ins états am éri­
cains a de quoi nous étonner, à 
plus fo rte  raison devons-nous nous 
m on tre r soucieux de notre propre 
s itu a tio n  au Canada, la bien é tu ­
dier, empêcher qu’elle n 'em pire et 
chercher à l'a m é lio re r” .

«•
La Ligue des p roprié ta ires 

des Tro is-R iv ières a adopté une 
résolution recommandant l ’é tu­
de du dégrèvement de la petite 
propriété. Cette réso lu tion  doit 
être soumise par les représen­
tants de la ligue au congrès do 
l ’Union des Ligues de p roprié ­
taires qui se tie n t cette semai­
ne au Château Frontenac, à 
Québec.

Le dégrèvement suggéré au­
ra it pour effet de graduer le 
taux de la taxe de façon à im ­
poser une somme m oindre aux 
propriétés à logement unique. 
Un taux in te rm éd ia ire  pou rra it 
ê tre  appliqué à la maison à 
deux logements et un troisièm e 
taux, supérieur, pour les pro­
priétés com portant tro is  loge-

b e l l e  a g e n c e

pour d is tr ib u te u r
JE A N  LE B R U N , Avocat.

Donnons pour les Los fabricants des populaires 
comprimés

««
sujets, citons au surp lus la  pro­
m otion des services et leu r pré­
sentation. le contrôle, l ’adm inis­
tra tio n  générale et la  com ptabi­
lité  de l ’hôtel, la pub lic ité  to u ris ­
tique et les avantages que peu­
vent en re tire r  les hôte liers. Quel­
que 60 élèves p ro fite ro n t de ces 
cours qui seront donnés par des 
experts tels que M. M arcel Puvil- 
land, conseiller technique en a rt 
cu lina ire  du Service p rov inc ia l de 
l ’Hôtellerie et M. Roger Gagnon, 
qui tra ite ra  d 'adm in is tra tion  hô­
telière pour le bénéfice des élèves 
présents.

Les fra is  qu’entraînera le dit 
cours sont m inimes et com portent 
tout au plus le p r ix  de transport 
jusqu ’au lieu de destina tion .

In u tile  d ’ins is te r sur l'im p o r­
tance de ces cours qui perm ettron t 
aux hôteliers et aux autres in té ­
ressés de se perfectionner dans 
une branche quelconque de l ’in ­
dustrie  hôtelière. Les inscrip tions 
pourront être transm ises au Ser­
vice de l ’Hôtellerie, Chambre 801, 
E d ifice  Métropole, M ontréa l.

C o n fé re n c e -C o n c e rt SEDOZAN 203 
contre maux de tête,
*!cnt un

«4 M

( i e m a n -Les nouvelles de Norvège apprennent qu’on y  est trag iquem ent 
dépourvu de chaussures et de vêtem ents: i l  im porte  d ’y remédier par 
la  Collecte nationale de vêtements lancée au Canada. I l  y  a tro is  ans, 
les Nazis ont réquisitionné tous les vêtements, chaussures et couver­
tures de Norvège et ont ensuite évacué la  population c iv ile  sans le 
m oindre égard pour les besoins et le con fo rt des ind iv idus.

Une le ttre  parvenant d ’un centre de re fuge norvégien décrit 
a insi la profonde détresse de plusieurs m illie rs  d ’évacués:

La p lupart sont a rrivés  dans le plus complet dénuement. On 
les a litté ra lem en t arrachés à le u r usine ou à leu r foye r. Une femme 
ne p o rta it, à son arrivée, qu ’un veston de g o lf par-dessus son 
vêtement.
der la  chaleur. Des nouveaux-ncs avaient été enroulés dans un vieux 
drap ou un ba llo t de ch iffons. Les v ie illa rds , les in firm es, les déments 
et les malades fa isa ient encore plus p it ié  sous ce rappo rt.

I l  y  a, dans vo tre  voisinage, un centre de réception pour la  Col­
lecte nationale de vêtem ents: fa ites -y  po rte r ce dont vous ne vous 
servez plus.

de l:i
. SOCIETE DU 

DON PARLER FRANÇAIS

agent-distributeur sé­
rieux pour les comtés de: Cham­
plain, St-Maurice, Maskinnngé. 

Pas de capital requis. Référen-
Potir renseigne-exîgécs.CCS

monts et conditions:
La Cio Chimique AST A N,

1131 Stc-Cathcrinc, ouest, 
Montréal.

On nous p rie  de vous in fo rm er 
que la  conférence-concert o rgan i­
sée par la Société du Bon P arle r 
Français, en co llabora tion  avec la 
Société “ R efle ts” , n ’aura pas lieu 
le 28 octobre, te l qu ’annoncé, mais 
le 11 novembre.

L ’o rgan isa teur de la Société du 
Bon P arle r França is vous prie 
d ’excuser ce changement nécessité 
par la réception que cette Société 
organise au grand académicien 
Georges Duham el qu elle recevra 
à M ontréa l, le 28 octobre.

communiquerons, 
sous peu, les déta ils complets de 
cette soirée qui, pa r le choix des 
ora teurs et des artis tes, promet 
de susciter le plus v if  in térêt.

44

sous-
Les enfants n ’é ta ien t pas su ffisam m ent vêtus pour gar-

44
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L A  M O D E  E N  G R A N D E -B R E T A G N EM

- m mp ï%
*
* -vNous vous

I■ iy?Pensées en préparant le “Shower i

3 - ,
f: a

üSW /M. William-11. Dirks a accepté la présidence de la Collecte 
nationale de vêtements —  c'est bien çà!

■*vmît:.C ours  d 'a d m in is tra t io n
te n u  dans■ xA

. . .  Si un homme d ’a ffa ire s  de ce calibre consent à la isser ses 
occupations pour entreprendre une collecte de vêtements pour le bien- 
ê tre  des v ic tim es de la  guerre, i l  fa u t que le bsoin so it grand. Bonne 
idée aussi de combiner la  collecte pour toutes les nations en une seule

C’est bien m ieux que plusieurs petites collectes 
Cà me crève le coeur de penser à des gosses g re lo ttan ts ,

les L a u re n tid e s P ro b lèm e  é p o u v a n ta ­
b le  q u 'il fa u t a b s o ­
lu m en t résou dre

ii
I l  a été o ffic ie llem en t annoncé 

par M. Lou is Coderre, sous-minis­
tre  de l ’In d u s trie  et du Commer- 

que l ’IIon . Paul Beaulieu, t i t u ­
la ire  de ce m in istère, ava it dû­
ment autorisé la tenue d’un cours 
d ’a dm in is tra tion  hôtelière, qui du­
rera plus de tro is  semaines, soit 
du 5 au 30 novembre prochain. 
Ce cours, dont la création remon­
te à quelques années déjà et qui 
a été su iv i par de nombreux hôte­
lie rs de la province, aura lieu cet-

La Sapinière” , 
de Va l David, dans les L a u re n ti­
des.

V4r

campagne annuelle, 
d istinctes.
n ’im porte  où. que ce so it en Chine, en Grèce, en A ng le terre , en Russie 
ou pa rtou t a illeurs sur la  te rre . Le fro id  est bien plus grand lorsque 
vous n’avez rien pour le com battre.
ont pu su rv iv re  l ’h ive r dern ie r. En e ffe t, j ’ai entendu d ire  que des 
m illie rs  et des m illie rs  . . . non, pourquoi ne pas fa ire  quelque chose 
de p o s itif p lu tô t. Fa ire  un paquet? Cà devra it être facile. V o yo n s .. .  
i l  y  a cette chemise de flane lle  que je  porta is  au tre fo is  pour fa ire  du 
sport, elle est trop  pe tite  pour moi m aintenant, 
d ’y jo ind re  les v ie illes chemises de Paul ; lu i aussi ne pourra jam ais 
les p o rte r lorsqu’il rev iendra  d ’outre-m er. E t puis, pourquoi ne pas 
me débarrasser de mon v ieux complet de serge. I l  y  a tro is  ans que | te année à l ’hôtel 
je  ne l ’ai porté. I l  prend tro p  de place dans mon garde-robe, et ma 
femme ne peut me le v o ir  su r le dos.
mes v ieux chapeaux de fe u tre  aussi, je  dois en avo ir des douzaines.
J ’y pense, qu’est devenue cette casquette à o re illc res en fo u rru re  et 
qui appartena it à Paul?
cet h iver. La  maison déborde de toùtes sortes de choses qui seraient 
bien u tiles  de l ’au tre  côté et qui nous embarrassent ic i. Nous ne sa­
vons même pas ce que c’est que la  guerre, mais eux le savent.

qu’ils  nous demandent m a in tenant est de donner ce que nous pou­
vons disposer . . .  E t ce n’est pas beaucoup, je  l ’admets. OH M A 
F E M M E ! . . .  To i qui trouve  les garde-robes tro p  petits. Fa is de 
l ’espace! Donne ce qui ne nous est plus u tile .

En Europe, il est probable­
ment plus d iff ic ile  de lu t te r  con­
tre  le fro id  que de se n o u rr ir . Des 
vieux rideaux jusqu ’aux housses 
des meubles, tout sert à confec­
tionner des vêtements de fortune. 
Le manque de vêtements chauds, 
d ’alim ents sains et d ’abris  conve­
nables engendre la m aladie et sou­
vent la m ort, su rtou t parm i les 
femmes et chez les enfants.

Les services de secours ont mis 
deux mois à ré ta b lir  la santé phy­
sique et morale de centaines de 
petits Hollandais abandonnés, qui 
fu rent trouvés p illa n t les poubel­
les, a fin  d ’y trouver quelque dé­
chet d ’a lim ent, et couchant dans 
les caves. Plusieurs é ta ient o r­
phelins, d ’autres sans foÿers, et 
tous n’étaient vêtus que de ch if­
fons.

Vous pouvez soulager la  même

ce, >

Je me demande comment ils
K 3

H.*M
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Je fais aussi bien
X-
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S’ils  pouvaient se se rv ir de
V o ilà  une excellente occasion, 

tan t pour les hôte lie rs que pour 
leurs f i ls  et leurs fille s , vo ire mê­
me leurs employés, d 'a lle r suivre 
des cours à la  fo is  intéressants et 
in s tru c tifs  qu i porte ron t sur une 
grande va rié té  de sujets, se ra t­
tachant ta n t à l'adm in is tra tion  
proprem ent d ite  des hôtels qu ’à 
l ’a r t cu lina ire . A u  nombre de ces

'

L 'é c o le  des  
g a rd e -m a la d e s

Elle vaudrait son pesant d’or à un Belge

h ■ •-V. V,

La prem ière école de garde-m a­
lades à fonctionner à Shawinigan 
a été inaugurée, au cours d ’une 
cérémonie simple, mais quand mê­
me im pressionnante, la  semaine

Tout • • «U*w •> i< n r  • ••• - * * •  «

Cette jeune Anglaise porte ici une création de la maison 
Le pantalon est fait de lainage gris et un gilet rayé

ce
Jaeger.
rouge et blanc complète l'ensemble.
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d u s  h ie r  à O tta w a  p o u r  d is c u -  fa m i l le  d o n t  les e n fa n ts  n 'o n t  
te r  de n o u ve a u  de to u te  la  q u e s - \ pas  re ç u  c e tte  a n a to x in e  q u i 
l io n  a ve c  les  o f f ic ie r s  s a p é - | d o it  les  p ro té g e r  c o n tre  ce r e ­
r ie u rs  de la  C o m m is s io n  d e s  d o u ta b le  e n n e m i, la  d ip h té r ie .  
P r ix .  L ’h is to i r e  c o n c e rn e  u ne  fa -

Q u o iq u e , dès le  d é b u t, M .
K e n n e th  T a y lo r ,  p a r la n t  a u  
n o m  de  la  C o m m is s io n  des P r ix  
n o u s  e u t in d iq u é  q u ' i l  n 'e n t r a i t  
pas  d a n s  ses p o u v o irs  d e  d is c u ­
te r  de  l 'a b o l i t io n  d u  r a t io n n e ­
m e n t lu i-m ê m e , ceci é ta n t  r é ­
s e rv é  au G o u v e rn e m e n t, n o u s  
a v o n s  ce p e n d a n t r é a f f i r m é  q u e  
s i n o u s  é t io n s  p rê ts  à d is c u te r  
des m o d if ic a t io n s  à a p p o r te r  a u  
s y s tè m e , cec i d e v a it ê t re  ce p e n ­
d a n t sans p ré ju d ic e  à n o t re  
c a m p a g n e  p o u r  l ’a b o l i t io n  d u  
ra t io n n e m e n t.

N o u s  a vo n s  ré p é té  a u x  a u to ­
r i té s  qiTù la  s i tu a t io n  é ta it  e x ­
trê m e m e n t g ra v e  et d e m a n d a it  
u n e  a c t io n  p ro m p te  et ra p id e .

C e c i é ta n t d i t ,  nous a v o n s  r e ­
passé en d é ta il  les d if fé r e n te s  
p ha se s  d u  m é ca n ism e  d u  r a ­
t io n n e m e n t e t les a u to r i té s  n o u s  
o n t la is s é  e n te n d re  q u 'o n  p o u ­
v a it  e s p é re r, d 'ic i  u ne  s e m a in e , 
des m o d if ic a t io n s  n o ta b le s  d a n s  
le s y s tè m e  a c tu e lle m e n t a p p l i ­
q ué  e t p e u t-ê tre  m ê m e  des 
s o u s tra c t io n s  à la  l is te  des v a ­
r ié té s  de v ia n d e s  ra t io n n é e s .

L e  g ro u p e  ré u n i à  O t ta w a  
c o m p re n a it  des re p ré s e n ta n ts  
de l 'A s s o c ia t io n  des M a rc h a n d s  
D é ta i l la n ts  ve n u s  de to u te s  les  
p ro v in c e s  d u  p a y s  et la  d is c u s ­
s io n  fu t  trè s  sé rieuse .

L ’A s s o c ia t io n  des M a rc h a n d s  
D é ta i l la n ts ,  f o r te  d u  m a n d a t 
q u  e lle  a de ses m e m b re s  e t a s ­
su ré e  de l ’a v p u i d u  p u b lic ,  c o n ­
t in u e ra ,  m ê m e  a p rè s  a v o i r  o b ­
te n u  les m o d if ic a t io n s  im m é ­
d ia te s  q u i s 'im p o s e n t, à p o u r ­
s u iv re  ses d é m a rc h e s  p o u r  o b ­
te n ir  ce que d e m a n d e  le  p u b lic  
to u t  a u ta n t que  le  d é ta i l la n t .

%e1* .
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m il le  d e  fe rm ie rs  q u i v iv a ie n t  
d a n s  u ne  ré g io n  assez re t iré e .  
11 y  a v a i t  c in q  b e a u x  e n fa n ts  
e t  les  p a re n ts  t r a v a i l la ie n t  f o r t  
p o u r  é le v e r  ces p e t i ts .  B re f ,  c 'é ­
ta i t  u n e  fa m i l le  h e u re u se .

S o u d a in , d e u x  des e n fa n ts  se 
p la ig n ir e n t  de m a u x  de g o rg e . 
L a  m è re , ne s a c h a n t pas  q ue  
ce la  p o u v a it  ê t re  a u tre  chose  
q u 'u n e  b a n a le  in f la m m a t io n  
des a m y g d a le s , les  s o ig n a  c o m ­
m e  l 'a u ra ie n t  fa it  la  p lu p a r t  
des m a m a n s  d a n s  u n  c o in  a u ss i 
r e t i r é  o ù  les  d o c te u rs  p a ra is ­
sent ra re m e n t,  s a u f  d a n s  des 
cas de  m a la d ie  g ra v e .

T o u s  les s o in s  de la  m a m a n  
fu re n t  v a in s . L 'é ta t  des e n fa n ts ,  
u n  g a rç o n  de 10 a n s  et u ne  f i l l e  
de 12, s 'a g g ra v a  et les  t r o is  a u ­
tre s  e n fa n ts  to m b è re n t m a la ­
des à le u r  to u r .

E n f in ,  o n  f i t  a p p e le r  le  d o c ­
te u r .  L e s  d e u x  p re m ie rs  m o u ­
ru re n t  a v a n t so n  a r r iv é e .  I l  

i c o n s ta ta  que  c ’é ta i t  de la  d ip h ­
té r ie  q u ’ i ls  é ta ie n t  m o r ts  e t  que  
les  t r o is  a u tre s  é ta ie n t  a t te in ts  
d u  m ê m e  m a l.  E n  m o in s  d 'u n e  
se m a in e , i ls  m o u ra ie n t e u x  a us -
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B o n té  e n v e rs  les  
a n im a u x

et je  le u r  é p a rg n e  la  besogne.
C e lu i q u i p e n s a it a in s i à so u ­

la g e r  u ne  p e t ite  c ré a tu re  a ilé e  I 
v e n a it  de  t ra v e rs e r  une  t e r r i ­
b le  g u e r re  où  i l  a v a it  f a i t  v a i l ­
la m m e n t son  d e v o ir  e t v u  la  
m o r t  de p rè s  p lu s  d 'u n e  fo is , 
p o u r  les  a u tre s  e t p o u r  lu i ;  
m a is  i l  e s t des n a tu re s  q ue  r ie n  
n 'e n d u rc it ,  e t la  s ie n n e  a v a it  
g a rd é  c e tte  f le u r  de  b o n té , g râ ­
ce s u p rê m e  d 'u n  n o b le  c a ra c ­
tè re .

•  •

La Santé passe
a v a n t

L a  b o n té  e n v e rs  les  a n im a u x , 
ces h u m b le s  c o m p a g n o n s  de  n o ­
t r e  v ie , q ue  les  A n g la is  a p p e l -

o u r  d u m b  
nos a m is  m u e ts , 

décè le  to u jo u rs  u ne  â m e  te n ­
d re  e t généreuse .

D o n n e r  à c e u x  de  (p ii l ’on  n ’a 
r ie n  â a t te n d re ,  a v o i r  d e  m e ­
nues a t te n t io n s  p o u r  u n  p a u v re  
a n im a l q u i ne  s a u ra  pas  m ê m e  
d é c e rn e r c e lu i q u i le  s e c o u rt, 
c ’es t “ ê t re  bon p o u r  ê tre  b o n ” , 
l ’u n  des p lu s  b e a u x  a p a n a g e s  de 
l ’â m e  h u m a in e .

V o ic i,  en ce g e n re , u n  c h a r ­
m a n t e xe m p le , a b s o lu m e n t a u ­
th e n t iq u e .

U n  je u n e  o f f ic ie r  de  m a r in e  
se p ro m e n a it  d a n s  la  c a m p a g n e  
a ve c  ses so e u rs . L a  c o u rse  a v a it  
é té  lo n g u e  ; p o u r  se re p o s e r, on  
s ’é ta i t  a ss is  s u r  u n  ta lu s  *de  
gazon , e t on  a v a i t  p a r ta g é  un  
f r u g a l  g o û te r .

— Q ue fa is - tu  d o n c  là , d i t  u ne  
des je u n e s  f i l le s ,  en v o y a n t  son 
f r è r e  é m ie t te r  s u r  l 'h e rb e  le  
re s te  de son  p a in  e t b r is e r  la  
c ro û te  en to u t  p e t its  m o rc e a u x .

— Je  la is s e  à m a n g e r  a u x  o i­
se a u x .

— M a is  p o u rq u o i te  d o n n e s -tu  
ta n t  de p e ine?

— P a rc e  q u ’ i ls  ne s o n t p a s  
assez fo r t s  p o u r  e m p o r te r  de 
g ro s  m o rc e a u x , n i p o u r  ca sse r 
les c ro û te s  a vec  le u r  p e t i t  bec,

le n t  s i ju s te m e n t 
f r ie n d s

M

M

a u x  usines C-l-L d e  S h aw in ig an
s i.

‘E T A T  d e  san té  d u  p e rs o n n e l est l ’u n e  
des p r in c ip a le s  r ic h e s s e s  d e  to u t  é ta ­

b lis s e m e n t in d u s t r ie l .  D e s  o u v r ie rs  en 
sa n té  s o n t n o n  s e u le m e n t p lu s  h e u re u x  
et s a tis fa its , m a is  l ’u s in e  o ù  i ls  t ra v a i l le n t  
es t g é n é ra le m e n t u n  e n d r o i t  o ù  i l  y a p lu s  
d e  s é c u r ité .

N o u s  a v o n s  to u jo u rs  c h e rc h é  à m a in ­
te n ir ,  à n o s  u s in e s  de  S h a w in ig a n , le  p lu s  
h a u t n iv e a u  d e  san té  p o s s ib le . . .  u n  fa i t  
q u i est d ’a i l le u rs  a m p le m e n t d é m o n tré  p a r  
n o tre  e x c e lle n t  re c o rd  de  s é c u r ité . D u ra n t  
le s  t re iz e  d e rn iè re s  années , les e m p lo y é s  
des  C - l - L  e t D  L L .  à S h a w in ig a n  o n t  g a g n é  
to u s  le s  p r ix  o f fe r ts  en  v e r tu  du  P la n  de 
p ré v e n t io n  des  a c c id e n ts , le q u e l em brasse  
to u t  le  p e rs o n n e l d e  la  c o m p a g n ie .

V o ic i  n o s  m é th o d e s  
p o u r  s a u v e g a rd e r  la  
s a n té  d e  l 'e m p lo y é :  

’ d 'a b o rd ,  en e n tra n t à 
"A  la  c o m p a g n ie , i l  s u b it 
M  u n  e x a m e n  m é d ic a l  
I a fin  q u ’ i l  ne  s o it  pas 

a s s ig n é  à u ne  tâ ch e  
q u ’i l  n ’est pas en é ta t 

d e  r e m p l i r .  11 y  a e n s u ite  les  exam ens 
m é d ic a u x  g ra tu its ,  q u i a id e n t u n  e m p lo y é

L à s u rv e i l le r  s o n  é ta t de  san té  et à se 
te n ir  en  fo rm e . E t s i q u e lq u 'u n  s ’absen te  
p o u r  cause d e  m a la d ie , i l  est e x a m in é  p a r 
n o tre  m é d e c in  a v a n t t ie  re p re n d re  so n  
t ra v a i l.

N o u s  a vo n s  auss i u ne  
in f i r m e r ie  o u  s a lle  d e  
s o in s  d ’ u rg e n c e  o ù  u n e  
i n f i r m i è r e  d ip lô m é e  
d o n n e  les  t ra ite m e n ts  
d a n s  le s  cas de  m a ­
la is e s  passa g e rs  et b le s ­
su res  lé g è re s . U n  b o n  
n o m b re  d ’e m p lo y é s  o n t  
e n c o re  s u iv i le s  c o u rs  d e  s o in s  d ’u rg e n c e  
d e  la  S t .J o h n  A m b u la n c e , ce q u i ve u t d ir e  
que  d a n s  ch a q u e  é q u ip e  d e  c h a q u e  d é p a rte ­
m e n t, i l  y a to u jo u rs  q u e lq u 'u n  d e  q u a lif ié  
p o u r  a d m in is t r e r  les  p re m ie rs  s o in s  dans 
les cas d ’u rg e n c e .

O u i,  la  sa n té  et la  s é c u r ité  s o n t d e u x  
fa c te u rs  d e  la  p lu s  h a u te  im p o r ta n c e  dan s  
les u s in e s  C - l - L  e t D  L L .  Ces fa c te u rs  s e ro n t 
to u jo u rs  l ’o b je t  d ’u n e  p ro fo n d e  c o n s id é ra ­
t io n  d e  la  p a r t  d e  l ’a d m in is t r a t io n  p a rce  
q u ’ i ls  c o n t r ib u e n t  à fa ire  d e  n o s  e m p lo y é s  
de  m e il le u rs  c ito y e n s  d e  la  v i l le  o ù  n o u s  
a v o n s  é ta b li n o s  u s in e s .

L ’a n a to x in e  a u r a i t  e m p ê ch é  
la  d ip h té r ie  de f r a p p e r  c e tte  
h e u re u s e  fa m il le ,  to u t  c o m m e  
e lle  p e u t e m p ê c h e r p a re il le  t r a ­
g é d ie  de se p ro d u ire  d a n s  to u ­
tes les m a is o n s  ca n a d ie n n e s  où  
les  e n fa n ts  n ’o n t pas  é té  im m u ­
n isé s  c o n tre  c e tte  m a la d ie .

L a  L ig u e  ca n a d ie n n e  de s a n ­
té  c h e rc h e  à e m p ê c h e r la  m a la ­
d ie  p a r  des m e su re s  p ré v e n t i­
ves : l 'a n a to x in e  e m p ê c h e ra  la
d ip h té r ie .  I l  e x is te  de m ê m e  
des m o y e n s  d ’ im m u n is a t io n  
p o u r  p ré v e n ir  d ’a u tre s  m a la d ie s  
c o n ta g ie u s e s , te lle s  que  la  co ­
q u e lu c h e  e t la  s c a r la t in e .  I l  
fa u t  a u s s i c o n t in u e r  la  v a c c i­
n a t io n  s i l ’o n  v e u t e m p ê c h e r la  
p e t ite  v é ro le  de re p a ra î t re .

L 'A s s o c ia t io n  des  
M a r c h a n d s  D é t a i l ­
la n ts  e t le  r a t io n n e ­
m e n t d e  la  v ia n d e • irVwR e n c o n tré  je u d i,  le  4 o c to ­
b re , a u x  b u re a u x  de l 'A s s o c ia ­
t io n  des M a rc h a n d s  D é ta i l la n ts  
d u  C a n a d a , le  s e c ré ta ire , M . 
F e rn a n d  B o isse a u , nous a re ­
m is  la  d é c la ra t io n  s u iv a n te :  

L 'A s s o c ia t io n  d  e s M a r ­
ch a n d s  D é ta i l la n ts  du  C a n ad a  
re s te  a u ss i fe rm e m e n t opposée 
a u  ra t io n n e m e n t de la  v ia n d e  
q u 'e lle  l 'a  é té  d e p u is  l ' im p o s i­
t io n  de  c e tte  m e su re  e t auss i 
d é te rm in é e  à c o n t in u e r  d 'e n  de ­
m a n d e r le  ra p p e l d a n s  l 'o rd re  
e t d ^ p s  le  re s p e c t des lo is  é ta ­
b lie s . N o s  o f f ic ie r s ,  p a rm i le s ­
q u e ls  l 'o n  re m a rq u a it  m e ss ie u rs  
L é o p o ld  P ig e o n  e t A . I lu r te a u ,  
de M o n tré a l,  M . G. B o u rg e t,  des 
T ro is -R iv iè re s ,  e t R a y m o n d  L a -  
f lc u r ,  de Q uébec, se s o n t re n -
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C o u r te  h is to ire
i

V o ic i u ne  c o u r te  h is to ir e  —  
u n  cas v é r id iq u e  — c o n c e rn a n t 
u n e  fa m il le  q u i fu t  f ra p p é e  p a r  
u n e  m a la d ie , u n e  m a la d ie  a u ­
jo u r d ’h u i é v ita b le .

C 'e s t l 'h is to ir e  v ra ie  d 'u n e  
t ra g é d ie  de fa m il le  a v a n t que  
s o it  c o rn u e  l 'a n a to x in e  q u i e m ­
pêche  la  d ip h té r ie .  C e la  a u r a i t  
p u  a r r iv e r  à n ’ im p o r te  q u e lle  
fa m i l le  e t ce la  p o u r ra i t  a r r iv e r  
a u jo u rd 'h u i à n 'im p o r te  q u e lle
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Les d é c o u v e rte s  m é ­
d ic a le s  b r ita n n iq u e s

C o m m a n d e  d e  
50U w a g o n s  
d e  m a rc h a n d is e s

U n e  m o is s o n n e u s e  d e  
100 l iv re s  b a t  le  b lé  
d a n s  le  c h a m p

m m
WÊmmm

m .I------ I

V S e rv iro n t  à re c o n s tru ire  l ’A s ie

Wt
m,.

.«
U n e  n o u v e lle  

m o iso n n e u se  q u i se ra  t rè s  a p ­
p ré c ié e  p a r  les  p e t ite s  fe rm e s  
est a c tu e lle m e n t en essa i à E v e ­
s h a m , A n g le te r re .  B ie n  q ue  c e l­
te  m a c h in e  ne c o û te  pas p lu s  
c h e r  q u 'u n e  lie u se , e lle  b a t  le  
g ra in  s u r  le  c h a m p . D es é p re u ­
ves  s u r  u n e  é te n d u e  de 15 fi-  
c re s  o n t  m o n tré  q u 'e lle  f a i t  le  
t r a v a i l  ré g u liè re m e n t e t r a p i ­
d e m e n t. U n e  fo u rc h e  p lacée  à 
l 'a v a n t  de la  m o isso n n e u se  g u i­
de la  tê te  du  b lé  d a n s  un  ta m ­
b o u r  m in ia tu r e ;  le  g ra in  es t 
b a t tu  p u is  déposé  d a n s  d e u x  
sacs  q u i se t ro u v e n t  à l 'a r r iè r e  
de  la  m a c h in e . L e  “ Y o rk s h ire  
P o s t”  d é c la re  que  b ie n  q u  e lle  
s o it  de la  m êm e  g ro s s e u r  q ue  la  
m o isso n n e u se  o rd in a ir e  et q ue  
le  c o û t d ’e n t re t ie n  ne  s o it  pas 
p lu s  é levé , la  n o u v e lle  m a c h in e  
ne co upe  p a s  le  b lé  m a is  le  b a t  
e t la is s e  la  p a i l le  d eb o u t dan s  
le  c h a m p .

L O N D R E S
M o n tré a l 

p o u r  500 w a g o n s  à m a rc h a n d i­
ses fe rm é s , to u t  a c ie r, d 'u n e  ca ­
p a c ité  de 50 to n n e s  ch a cu n  
v ie n t  d ’ê tre  p lacée  p a r  le  C a ­
n a d ie n  N a t io n a l à la  E a s te rn  
C a r  C o m p a n y  de T re n to n ,  N  E ., 
a annoncé  M . D . M c K . F o rd ,  v i ­
ce -p ré s id e n t e t d ire c te u r  des a ­
c h a ts  et m a g a s in s  d u  R éseau. 
L 'e m b lè m e  h a b itu e l de la  fe u i l ­
le  d ’é ra b le , p e in t  en v e r t  pa le , 
a p p a ra î tra  s u r  ch a q u e  w a g o n . 
O n c o m m e n ce ra  la  c o n s tru c ­
t io n  de ces w a g o n s  dès q u ’u ne  
co m m a n d e  a n té r ie u re  p o u r  500 
w a g o n s  s im i la ir e s  s e ra  te r m i­
née.

U n e  co m m a n d e■
?  '

:.v L O N D R E S  —  L a  G ra n d e - 
B re ta g n e  re m p la c e ra  to u s  les 
b â t im e n ts  de co m m e rc e  des N a ­
t io n s  U n ie s  q u i m ire n t  le u rs  b a ­
te a u x  de co m m e rc e  à la  d is p o ­
s it io n  de la  cause  a llié e  d u ra n t  
la  g u e rre . S ep t n a v ire s  b r i t a n ­
n iq u e s , p a r  e xe m p le , o n t  é té  
v e n d u s  d e rn iè re m e n t à la  F r a n ­
ce e t t r o is  a u tre s  le  s e ro n t in ­
ce ssa m m e n t. D e  p lu s , le  g o u ­
v e rn e m e n t b r i ta n n iq u e  a a c c o r­
dé des fa c i l i té s  c o n s id é ra b le s  de 
c o n s tru c t io n  de b a te a u x  f r a n ­
ç a is  d a n s  les c h a n t ie rs  a n g la is . 
D e s  a v a n ta g e s  a n a lo g u e s  son t 
a cco rd é s  à d ’a u tre s  N a t io n s  f i ­
n ies .
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V o ic i  Y v o n  R o b e r t  fa is a n t  la  d é m o n s ­
t r a t io n  d 'u n o  d o  ses p r is e s  d 'o r te i ls  
fa v o r ite s .  I l  so  je t te  s u r  la  ja m b e  d o  
son  a d v e rs a ire ,  lo  t ie n t  s o u s  sa  ja m b e  
g a u c h e  e t  f a i t  a g i r  la  p re s s io n  d o  
to u t  s o n  c o r p s .  P u is , le s  g e n o u x  
re fo rm é s , i l  m e t  ses  é p a u le s  e n  je u  
p o u r  p re s s e r  d a v a n ta g e  l 'a d v e r s a ir e .  
C 'e s t  u n e  p r is e  t rè s  d o u lo u re u s e  
q u i ,  b ie n  a p p l iq u é e ,  d o n n e  d e s  
ré s u lta ts  r a p id e s .
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est p re sq u e  to u jo u rs  c re vé .
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Mb a rb o t te ” , c ’e s tA u  je u  de 
le  p é c h e u r q u i se f a i t  p re n d re .

H

OUT le monde ne saurait se livrer à un sport aussi 
violent que la lutte, mais ceux qui s'y adonnent peuvent 

améliorer leur technique en étudiant les méthodes des 
champions. Quant à ceux qui suivent les parties de lutte 
en simples spectateurs, ils en retireront un plaisir plus 
grand si, en consultant l'un des manuels peu dispendieux 
publiés à ce sujet, ils connaissent les moyens par lesquels 
les grands lutteurs appliquent leurs prises ou déjouent 
celles de leurs adversaires.

De toute façon, développez vos propensions pour les 
sports, quels qu'ils soient: exercez la modération dans 
votre régime alimentaire, pratiquez fréquemment la 
marche, respirez l'air frais à pleins poumons et ainsi vous 
vous garderez en forme pour l'avenir.

A  L ’A P P U I D U  P R O G R A M M E  N A T IO N A L  
D E  C U L T U R E  P H Y S IQ U E

z ,  y T s

I l
* * *

a,

P o u rv u  que , d a n s  c e t t e  c u e il­
l e t t e  d e  v ê te m e n ts  
ne d é p o u ille  pas  t r o p  le v ie i l  
h o m m e  !

s
I c i ,  n o u s  v o y o n s  Y v o n  R o b e r t  d o n ­
n a n t  u n o  d é m o n s tra t io n  d o  sa 
c é lé b r a  p r is a  d o  b ra s  o n  c is e a u x .  E n  
p o s it io n  d e b o u t ,  i l  s e r r e  d 'a b o r d  Ja 
tê te  d o  s o n  a d v e r s a ir e  p a r  e n  a v a n t,  
lu  b r a s  g a u c h o  re fo r m é .  I l  la n c e  
a lo rs  l 'a d v e r s a ir o  p a r  o n  a r r iè r e  e n  
e x e r ç a n t  u n e  p r is e  d o  c is e a u x  d o  
b ra s  a u  c o u rs  d o  la  c h u te  d e  c e lu i- c i .  
A p r è s  q u o i ,  i l  a p p l iq u e  u n o  p r is e  d o  
ja m b e s  e t,  d è s  q u e  to u s  d e u x  to u ­
c h e n t  le  m a te la s , i l  so  m o t  à  t i r e r .

Wm Æusages, Xon. «
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S i n o u s  en ju g e o n s  pas ses 
p h o to s , c e t t e  “ R ose  ric  T o k io  
e s t d e p u is  pas  m a l lo n g te m p s  
é p a n o u ie .

A v a n t  de p o u v o ir  o b te n ir  ce 
n o u v e a u  m o d è le , i l  vo u s  fa u d ra  
la is s e r  les g ré v is te s  de l 'a u to  
g a g n e r  le u r  p o in t .
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♦ C e lu i q u i nou s  p ré d is a it  p o u r 
v e n d re d i d e rn ie r  la  f in  d u  m o n ­
de ne d o it  pas  a v o ir  a u jo u rd 'h u i 
l ’a i r  le  p lu s  f in  d u  m onde .
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P a tro n s  e t o u v r ie rs  p o u r ­

ra ie n t  clans la  p lu p a r t  des cas 
ré g le r  sans d i f f ic u l t é  le u rs  pe ­
t i t s  d if fé re n ts .  M a is , vo ye z - 
vo u s , i l  fa u t b ie n  que  le  m e n e u r 
v iv e .

L I M I T É E* Une patrouille australienne fouille la jungle, en Nouvelle- 
Guinée, n la recherche îles «Japonais. Cette photo a été prise 
en août 1945, pendant la traversée d'une rivière.
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L ’E C H O  DU ST-M A IJR IC H

Il sem b le  y av o ir ,  d a n s  le c o n ­
cert  des  n a t io n s ,  b e a u c o u p  de 
n o te s  d isc o rd a n te s .

n o t r e  p o p u la t io n  a c h è te r a  des 
o b l ig a t io n s  de  la V ic to i re  a v ec  
e n th o u s ia s m e  d u r a n t  la  9 ièn  e 
c a m p a g n e  c o m m e  elle Va fa it  
d 'a i l le u r s  d u ra n t  les huit  e m ­
p r u n t s  p récéd en ts .

Le c o e u r  b ie n  p la c éSoyons de bon compte-1
Il y  a  q u e lq u e  tem p s ,  un o b ­

s e r v a t e u r  en  A n g le te r r e  fa isa it  
c e t te  r e m a r q u e :  "L es  A n g la is
so n t  s o r t i s  d e  la  g u e r r e  f a t i ­
gués, i r r i t a b le s  et ap p a u v r is .

11 p a r l a i t  d e  la p o pu la t ion  des  
I les  B r i ta n n iq u e s .

S 'i l  a v a i t  f a i t  ses  o b s e rv a ­
t io n s  ici, au  C an ad a ,  il a u ra i t  
d it  s e u le m e n t  : " L es  C an a d ien s  
sont s o r t i s  de  c e t te  g u e r r e  f a ­
t ig u ée  e t  i r r i t a b le s ,  un  po in t,  
c 'e s t  t o u t . ” U ne  telle o b s e rv a ­
tion  s e r a i t  p e u t -ê t re  ju s t i f iée .  
L es  f o y e r s  can ad ien s ,  les u s i ­
nes  e t  les éd if ices  publics, é ta n t  
s i tu é s  loin des  c h a m p s  de  b a ­
ta il le ,  so n t  d e m e u ré s  in ta c t s  
p e n d a n t  to u te  la d u ré e  de la 
g u e r re .  D e  c e t te  façon, il nous 
é ta i t  poss ib le  de  s a t i s f a i r e  une  
m a c h in e  d e  g u e r r e  a f fam ée .  De 
ce fa i t ,  le p eu p le  can ad ien  g a ­
g n a  p lus  d 'a r g e n t  q u ’il ne l’a ­
vait j a m a i s  f a i t .  A c tue l lem en t ,  
en p lus  d 'ê t r e  les d é te n te u r s  de 
p lu s ie u rs  m il l ie rs  de d o l la rs  en 
o b l ig a t io n s  d e  la V icto ire ,  les 
C a n a d ie n s  ont des  co m p tes  d 'é ­
p a rg n e s  p lu s  cons idé rab les  que  
j a m a i s  à la  banque .

U n c r i t iq u e  n ous  t ro u v e ra i t  
p e u t - ê t r e  " i r r i t a b le s  et f a t i ­
g u és" .  M a is  si v ra im en t  il nous  
c o n n a is sa i t ,  il ne  nous  considé­
re ra i t  p a s  c o m m e  in g ra ts  et é- 
go is tes .

L a  c a m p a g n e  du  thèm e e m ­
prun t  de  la V ic to ire  qui s ’o u ­
v r i r a  b ien tô t  c o n f i rm e ra  n o t re  
v é r i ta b le  e s p r i t  n a t io n a l .  Afin 
de  p o u rv o ir  au  ré tab l is sem en t  
civil de nos  h o m m e s  qui ont 
c o m b a t tu  e t  p o u r  f o u rn i r  au  
m o in s  u n  peu du nécessa ire  
p o u r  a id e r  à  la su rv iv a n c e  des  
peuples  a p p a u v r i s  de l 'E u ro p e ,

* #

* J M a in te n a n t  que  la g u e r r e  es t  te rm in é e ,  les j o u rn a u x  d e ­
v ra ie n t  c e s se r  de  pub l ie r  r é g u l iè re m e n t  l e u r  l is te  de m o r t s  et 
d e  b lessés .  Il n ’en est r ien . Ce n e  sont p lu s  les bo m b es  et les 
o b u s  qui fon t  des  v ic t im es .  C’est un  in s t ru m e n t  d e  paix, un 
m erv e i l leu x  f a c t e u r  de  p ro g rè s  qui m u t i le  ou tue. C 'es t  l’a u ­
tom obile .

Il y  a  des  g e n s  qui veu len t  
tou t  c o n s e rv e r  d a n s  l 'alcool —  
y c o m p r is  eu x -m êm es .•  ♦

En fa v e u r  d u  r a t io n ­
n e m e n t  d e  la  v ia n d e

# « *
Il n 'e s t  p a s  n écessa i re ,  p o u r  

j e t e r  son  ponne t  p a r -d e s s u s  les 
m oulins ,  d 'en  a v o i r  un .

tV
L e m a r ty r o lo g u e  de l 'a u to  ne d a te  p a s  d 'h ie r .  11 c o m p o r­

ta i t ,  bien a v a n t  le d e rn ie r  confl i t ,  d e  s o m b r e s  et lo u rd es  s t a t i s ­
t iques ,  m a is ,  depu is  la d isp a r i t io n  d u  ra t io n n e m e n t  d e  l 'essence, 
les c h i f f r e s  o n t  r e p r is  leu r  co u rb e  a s c e n d a n te .  Rien de  s u r p r e ­
n a n t  à cela.de visite H 

des armoires

L a  L ig u e  o u v r iè re  c a th o l iq u e  
s 'e s t  p ro n o n cée  en f a v e u r  de  l’a i ­
de  “a u x  fam il le s  d 'E u ro p e ,  basée  
s u r  la  c h a r i t é  c h ré t ie n n e  et en  
f a v e u r  d 'envo is  de  v ian d e  en  E u ­
ro p e  ", en  la i s s a n t  c e p e n d a n t  a u  
g o u v e rn e m e n t  le choix  dès  m e i l ­
leu rs  m o y e n s  à p r e n d re  p o u r  o b ­
t e n i r  les q u a n t i t é s  de  v ia n d e  q u e  
n o t re  p a y s  doit  e x p é d ie r  o u t r e ­
m er .  C e t t e  d é c la ra t io n  a é té  e n ­
voyée p a r  t é lé g ra m m e  au  m in is ­
t re  des  F inances ,  l 'h o n o ra b le  J .-  
L. Ilslev.

* « #

C e r ta in s  co n se i l le rs  ava ien t  
l ' in te n t io n  de c r e u s e r  des  p u i ts  
a r t é s ie n s  p o u r  a l im e n te r  les r é ­
s e rv o i r s  m u n ic ip au x ,  m ais ,  
p rès  to u te s  ces  pluies, le p ro je t  

; e s t  p ro b a b le m e n t  à  l’eau .

y
On co n t in u e  de ro u le r  s u r  nos  r o u te s  avec  des  véhicules  

q u e  les r e s t r i c t io n s  ont r e n d u s  p lu s  d a n g e r e u x  que  j a m a i s ;  on 
c o n t in u e  de  fa i re  du  c in q u a n te  ou du s o ix a n te  à l 'h e u re  a lo rs  
q u ’il f a u d r a i t  r é d u i re  a u  m o in s  d e  m o i t ié  c e t te  v i te s s e ;  on 
c o n t in u e  d e  b rû le r  l’e sp ace  au  m o y e n  de p n eu s  u sés  ju s q u 'à  la 
c o rd e  et qu i  m en acen t  à to u t  m o m en t  d ’é c la te r ,  de c h a m b re s  à 
a i r  éven tées ,  d ’accesso ires  qui d e v ra ie n t  ê t r e  rem p lacées ,  m a is  
qui ne le s e ro n t  p ro b ab lem en t  pas  de  s i tô t .  A uss i  les collis ions 
et les c a p o te m e n ts  se m u l t ip l ien t- i l s  p a r to u t  d a n s  d e s  p ro p o r ­
t io n s  inouïes .
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C o u p s d e  p lu m eN o u s  so m m es  au x  p re m ie r s  m o is  d e  l’a u to m n e ,  un tem p s  
o ù  la c i r c u la t io n  s u r  les g r a n d e s  a r t è r e s  est p r a t iq u e m e n t  h a ­
s a rd e u s e ,  ou  les pluies, les feu illes  to m b ées ,  le v e rg la s  e t  la 
ge lée  fon t  de l ' a s p h a te  ou du c im ent u n  m iro i r ,  où le b ro u i l la rd  
é te n d  a u -d e s s u s  de  la c h au ssée  son  voile  o p aque .  L e s  c h e v a ­
l ie rs  du v o lan t  y  passen t  q u a n d  m ê m e  en  t ro m b e .  A llons  donc  
n o u s  é to n n e r  d e s  acc id e n ts  qui s u rv ie n n e n t  !

L a  f a u te  en es t  à  ceux  qui d e v r a i e n t , à ra iso n  de  co n d i­
t io n s  c l im a té r iq u e s  a g g ra v é e s  d a n s  u n e  foule  de  c a s  p a r  je 
v ieux  “c h a r ” q u ' i ls  d i r ig en t ,  r e d o u b le r  de  p rudence .

M ais  v ous  v e r re z  que, m a lg ré  les t r i s t e s  ex em p le s  que  
l 'on  a s a n s  cesse  sous  les yeux, il se  t ro u v e ra ,  d e m a in  com m e 
a u jo u r d 'h u i ,  q u e lq u 'u n  p o u r  se v a n t e r  d 'a v o i r  p a r c o u ru  en 
d eu x  h e u r e s  ou deux  h e u r e s  et d e m ie  to u t  au  p lus  la d is tan ce  
qui s é p a r e  S h e rb ro o k e  de M on tréa l ,  q u a n d  ce n ’est p a s  M ontréa l  
d e  Québec.

a ) o* a
On d i ra i t  que  le d iab le  à  q u a ­

t r e  est chez les “C in q ” .
X UjO\

X
4 3*X 6»M a in te n a n t  q u e  l 'h e u re  est 

r e ta rd é e ,  le so ir  v ient p lu s  vite.
D a n s  t o u t  le  C anada  
o n  fait, c e t te  sem aine ,  la  
v isite  des  a rm o ire s  à  l inge  
e t  des g re n ie rs  —afin d e  
f o u rn i r  des vê tem en ts  a u x  nécessiteux des pays ravagés 
p a r  la g u e r re .  C o n t r ib u e z  im m é d ia te m e n t  tous  les vête­
m en ts  usagés, les vieilles co u v e r tu re s  d e  l i t  e t  les chaus­
sures d o n t  vous n ’avez p lu s  besoin , 
p re ssa n t  o u t r e  m er.

X

C 'es t  g é n é ra le !,k nt le pneu 
de s eco u rs  qu'il  f a u t  s u r to u t  
so ig n e r .

Qui tra n sfo rm a  
Ce p o ê le  a n c ie n ? 
C ’e s t  S u l tan a  
Qui l ’J it  si bien!

*
L e r a t io n n e m e n t  es t  en  q u e l ­

q u e  s o r t e  un c a rê m e  im p o sé  
p a r  l ’E t a t .

C ar  Je besoin  esc

Conservez votre poêle comme neuf 
avec laU  C0UEC1E M IID N A IE  DE VHEMEIHS Le c h a s s e u r  m a la d ro i t  fait de  

la c a r a b in e  ou du  fusil u n e  a r ­
m e à fou.

56 t
T a n t  pis si, p en d an t  c e t te  ran d o n n é e ,  on a v ingt .fois r i s ­

q u é  de se ro m p re  le cou ou  de» m e t t r e  à  m a l  que lq u es  p a s s a n ts !  
Il ne s e r a  p a s  dit  q u 'U n  tel a u r a  fa i t  m ieu x  !

S o y o n s  d onc  de bon c o m p te  et a d m e t to n s  q u e  ce n 'est  
p a s  l’a u to  qu 'i l  faut b lâ m e r  d a n s  q u a t r e - v in g t s  p o u r  cent des 
acc id e n ts  a u x q u e ls  n ous  venons  d e  f a i r e  a l lus ion , m a is  l ' im ­
p ru d en ce ,  l 'excès  de v i te sse  et la  t é m é r i t é  du  co n d u c teu r .

MINE À POÊLE
SULTANASi le gén ie  est une  lo n g u e  p a ­

tience*. c 'es t  p o u r  ceux  qui v i ­
vent avec.

C o m m a n d ité e  p ar
L iquide ou P â te

iD. LEDUC
EPICIER EN G R O S

% •V.

G ra n d  M ère
». i

Si S é r a p h i n  v i v a i t  . • é

N ous  n ous  b a t t io n s ,  n o u s  lu t t io n s  
p o u r  . . .  le C a n a d a ! ”

Voilà, c h e r s  lec teurs ,

O p in io n s  e t  
p r é ju g é s ce que

pensen t ceux qui so n t  rev en u s  de 
là -bas .  V oilà  ce que  p en sa ien t  ceux  
qui. hé las ,  ne rev ie n d ro n t  pas .  Le 
se rv ice  q u ' i ls  ont ren d u  au  p a y s  
ne  leu r  donne-t- i l  p a s  le d ro i t  de 
n ous  d o n n e r  un conse il?  E t  nous, 
n ous  m o n t re r io n s -n o u s  à ce po in t  
i n g r a t s  en  r e s t a n t  s o u rd s  à leu r  
ap p e l?

S o n g eo n s-y  t r è s  s é r ieu sem en t .  
N ous  so m m es  un  peuple  jeune .  
L 'a v e n i r  e s t  à  nous. Que voulons-  
nous  qu 'il  s o i t?  Un av en i r  de  bon­
ne e n te n te ,  ou bien un  a v e n i r  de  
h a in e  !

■
On p eu t  d ire ,  s a n s  t ro p  c r a in d re  

de  se  t ro m p e r ,  que  chez-nous, C a ­
nad iens ,  les p r é ju g é s  de ra c e  et 
de  re l ig ion  so n t  t r a n s m is  de  p è re  
en  fils, av ec  le fu n e s te  r é s u l t a t  
q u e  n o t re  n a t io n  so u f f re ,  vo lon­
ta i re m e n t ,  d ’un  m al  h é ré d i ta i r e .

L e  je u n e  A n g lo -C an ad ien  e s t  i 
d ressé ,  dès  son  j e u n e  âge, à  d é ­
t e s t e r  le C a n a d ie n -F ra n ç a is ,  p en ­
dan t  que  celui-ci, dès  s a  p lus  t e n ­
d re  en fance ,  est n o u r r i  de  la h a i ­
ne do l’A n g la is .  T o u s  d eux  s ’e n i ­
vrent de le u r  f ie r té  n a t io n a le  c o m ­
m e d ’un alcool v io len t,  et d an s  
le u r  ivresse , il s ’e x a l te n t ,  p r ê t s  à 
fouler  au  pied l’en n em i q u ’ils d é ­
te s ten t .  Si on e s sa y e  de le u r  d é ­
m o n t r e r  q u ’ils s o u f f re n t  d 'un  t e r ­
r ib le  m al m o ra l ,  d ’un c e r ta in  d é ­
séqu il ib re  socia l,  ils sont im m é ­
d ia tem en t  p longés  d a n s  une  i r r i ­
ta t io n  s a n s  bo rne ,  u n e  co lère  f a ­
rouche. Ils  on t f in i  p a r  a im e r  le u r  
m al,  e t  ne r e c h e rc h e r  que  ce qui 
peut n o u r r i r  leu rs  s e n t im e n ts  m a u ­
vais ,  d a n s  les l iv res ,  b ro ch u res ,  
jo u rn a u x ,  co n v e rsa t io n s ,  etc., e tc.
Si en d ésesp o ir  de  cau se  vous leu r  
conseillez la to lé ran ce  ils s ' im a g i ­
n e ro n t ,  co m m e le m a lad e ,  que  v ous  
voulez leu r  en le v e r  la  v ian d e  p o u r  
le u r  d o n n e r  un  r é g im e  de  légum es.
E t ,  ils a im e n t  la  v iande .  I ls  so n t  
h a b i tu é s  à m o rd r e  d a n s  la c h a i r  du 
p ro ch a in  d é te s té .  Le s a n g  a g i t  
chez-eux  c o m m e  chez une  b ê te  fé ­
roce :  ils en veu len t  to u jo u r s  d a ­
v an ta g e .  I ls  a d o r e n t  leu rs  “ ch e rs  
p r é ju g é s ” , et,
^ j ’ils pu issen t  c h a n g e r  leu rs  op i­
nions.

N o u s  a v o n s  là, h é la s ! ,  la  t r i s t e  
t r a d i t io n  du  peup le  C anad ien ,  
fau t  bien l ’a d m e t t r e ,  n o t r e  s i t u a ­
tion  n e ’s t  p a s  des  p lus  env iab les ,  
n ’es t-ce  p a s ?  M ais ,  av o n s -n o u s  d é ­
jà  fait  q u e lq u e  chose  p o u r  am é l io ­
r e r  c e t te  l a m e n ta b le  a n o m a l ie ?  Ou 
bien, n ous  v o y ons-nous  d a n s  l 'o ­
b l iga t ion  de  n ous  f r a p p e r  la  p o i ­
t r in e  en d i s a n t :  “Mea C u lp a ” et 
d ’a d m e t t r e  n o t r e  om iss ion  en  ce 
sens, om iss io n  qui, p eu t-ê tre ,  fu t  
v o lo n ta i re  de  n o t r e  p a r t .

L a  vie est p o u r ta n t  si cour te ,  
pourquoi d onc  ne p a s  la v iv re  d a n s  
l ’h a r m o n ie ?  P o u rq u o i  p a s  e s s a y e r  
la to lé ran ce  a u  lieu du  p ré ju g é ?
P o u rq u o i ,  s u r to u t  ch aq u e  g ro u p e  
n ’e ssa y e ra i t - i l  p a s  de c o m p re n d re  
l ’a u t r e ?  A lo rs ,  il lui d é c o u v r i ra i t  
jeu l -ê t re  q u e lq u e  q u a l i té  que  j u s ­

que-là . il c ro y a i t  in ex is tan te .
Un je u n e  a v i a t e u r  n ous  d isa i t  

d e r n iè re m e n t :  “ .H: ceux qui fom en­
ten t  la d isc o rd e  e n t r e  les d eux  
grande.-; r a c e s  e th n iq u e s  d e  n o t r e  
pays ,  a v a ie n t  fait que lq u es  e n v o ­
lées a u -d e ssu s  d e  l’A l lem ag n e  a v ec  
l 'équ ipage  d ’u n  b o m b a rd ie r  (é q u i ­
page  qui c o m p ta i t  p a r fo is  c inq  ou 
s ix  n a t io n a l i té s  d i f fé re n te s )  
a u ra ie n t  a p p r i s  q ue lque  chose .  Ils  
a u ra ie n t  a p p r i s  que  nous  n ’all ions  
p a s  r i s q u e r  de  n ous  c a s s e r  la  

^ y > :u e u lc ,  c h a q u e  lîttit, ne s a c h a n t  
pas  d 'u n e  fois à  l ' a u t r e  si n ous  r e ­
v iendrons ,  s im p le m e n t  p o u r  s a u ­
v e r  la P ro v in ce  de Québec ou en- sèm en t  p o u r  p a y e r  des p r im e s  s u r  

la  P ro v in ce  d ’O n ta r io .  N o n !  | u n e  a s s u ra n c e  ém ise  p a r  le Gou- 
ét ions des  f r è re s  d ’a rm e s .  I v e rn e m e n t  fédéra l .
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La S a n té  d e s  E n fan ts U-' KN-
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O tta w a ,  1er Oct. —  L ’H o n o r a ­
ble B rooke  C lax ton ,  M in is t re  de 
la S a n té  N a t io n a l  e t  du B ie n -E t r e  
Social, v ien t  d é m e t t r e  la c o m m u ­
n ica t io n  s u iv a n te  au  s u je t  de la 
s e m a in e  d ’im m u n isa t io n  n a t io n a ­
le, o rg a n isé e  p a r  la  L igue  C a n a ­
d ienne  de S a n té  avec  la c o o p é ra ­
tion  des  d ive rs  Services  d ’H ygic-
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Zne:
Il e s t  de la p lus  h a u te  im p o r ­

tan ce ,  p o u r  l’av en i r  du  C an ad a ,  de 
p r é s e rv e r  la s a n té  de l’en fan t .  D e­
puis  le d éb u t  de la g u e rre ,  200,000 
e n f a n t s  c an ad ien s  on t  é té  f r a p p é s  
p a r  la d ip h té r ie ,  la  coqueluche e t  
la  s c a r la t in e .  On a u r a i t  pu p ré v e ­
n ir  to u s  ces cas.

«4

OiX/i
M O N S IE U R  G R E E N W O O D / / /

ê
Règle  généra le ,  les p a r e n t s  ne 

n ’a d m e t t r o n t  p a s  se r e n d e n t  p a s  co m p te  de la n a tu -
m o r tc l le  de pare i l les  m a la d ie s  

de l’enfance .  P o u r ta n t ,  elles ont 
tué  p lus  de 1,000 de ces p e t i te s  
v ic t im es.
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6 JOE GREENWOOD: C ’était  u n e  v ra ie  d ésas tre !  M ais ,  t’as 
pas p a r lé  du  b e u r re ?

JOE GREENWOOD: By Joe, m o n  Pere ,  j 'sus  ce r ta in  q u ’i’ 
a p e r s o n n e  qui veut la faillite d u  pays.

re

PIT CARIBOU: Ah! b e n ,  le b e u r re ,  lui, c ’était  pas  a b o r ­
dab le ;  HSé la livre, j ’pense .  O n  é ta i t  o b l ig é  d ’sen  
p a s se r  souven t.

PIT CARIBOU: I ’ fon t  pas  ça v o lo n ta i r e m e n t  p o u r  
e n t r a în e r  l ’inflation. M ais ,  o n  d i r a i t  q u ’ils le veu len t  
s a n s  s ’en  ap e rcev o ir .

Il L es  p ro g rè s  de la m édecine  
p rév en t iv e  m o d ern e  fo u rn is se n t  
des  m o y en s  précis ,  sû rs ,  faciles  et 
économ iques  de p rophy lax ie .  Ces 
m o y en s  so n t  la  vacc ina t ion  et 
l’inocu la t ion .

L es  S erv ices  de s a n té  pu b l iq u e  
de to u t  le p ays  s ’u n issen t  à la  L i ­
gue  de la s a n té  pub lique  au  C a ­
nada ,  au  c o u rs  de la S em ain e  n a ­
t iona le  d ’im m u n isa t io n ,  p o u r  a t t i ­
r e r  l ’a t t e n t io n  du public, et p a r ­
t icu l iè rem en t  des  p a ren ts ,  s u r  
l’im p o r ta n c e  de  p ro té g e r  les e n ­
fa n ts  c o n t re  ces m a lad ie s  é v i t a ­
bles. C h a q u e  e n fa n t  d ev ra i t  ê t r e  
p ro té g é  co n t re  la  picote, la  d ip h ­
té r ie ,  la  coqueluche e t  la  s c a r l a ­
t in e  a v a n t  son  p re m ie r  a n n iv e r ­
s a i r e  de  na issance .

P a r e n t s  du C a n a d a  ! voulez- 
vous  a id e r  à  p r é s e rv e r  la s a n té  de 
vos e n f a n t s ?  A cceptez  la r e s p o n ­
sab i l i té  qui ‘ vous incom be de les 
p ro té g e r .  Conduisez-les  chez  v o t re  
m édecin , au  d isp en sa ire  de l’h ô p i ­
ta l  ou a u x  a u to r i t é s  de la S a n té  
publique. A doptez  ces m e s u re s  
spéc ia les  que  la science m éd ica le  
vous fo u rn i t  p ou r  p rév en ir  ces m a ­
ladies. V o tre  e n fa n t  ne peu t  se 
p ro té g e r  lu i-m êm e. Vous devez le 
fa i re  p o u r  lui.
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JOE GREENWOOD: By Joe, ça m o n t r e  q u e  le r a t io n n e ­
m ent c ’est une  b o n n e  ch o se .  O n  m a n q u e  pas  des  
necess i t ies  o f  life. Pis, o n  est p a s  o b l ig é  d e  les 
a c h e te r  à des  p r ix  fabulous.

JOE GREENWOOD: Y o u  k n o w ,  m o n  Pete ,  c ’est tous  
ceux q u i  t r ic h e n t  le r a t io n n e m e n t  qu i  r i s q u e n t  
d ’e n t r a în e r  la hausse  des  prix.44

PIT CARIBOU: V o u s  l ’avez dit! Ç a  se ra i t  b en  effrayant 
si c ’é ta i t  c o m m e  à la d e rn iè re  g u e r re .

PIT CARIBOU: V o u s  l ’avez dit,  m o n s i e u r  G re e n w o o d !
Les en fan ts  s o n t  pas  p r ivés  d e  b e u r re ,  p i s  d e  sucre ,  

p i s  des  au tres  a l im en ts  qui leu r  faut p o u r  g r a n d i r .
JOE GREENWOOD: J’étais aux  États, d a n s  ce tem ps- là .  

I ’m  an  A m e r ic a n ,  you  k n o w .  D o n ’t fo rge t .  Les p r ix  
o n t  b en  m o n té  là aussi. •

JOE GREENWOOD: Faut ê t re  b ien  im p rév o y an t ,  
déloyal m êm e, p o u r  pas  o b é i r  aux  r è g le ­

m en ts  du  ra t io n n e m e n t .  O n  se vo le ra i t  
n o u s -au t’es m êm es.PIT CARIBOU: Ici, i ’avait  pas  d e  r a t io n n e m e n t  

ni d e  p la fo n d .  T o u t  se v en d a i t  assez  c h e r ,  q u ’- 
c ’était  p a s  ach e tab le .  O n  a payé le su c re  

25c  la livre. P i s  les oeufs  s o n t  m o n ­
tés ju sq u ’à 9 0 é  la d o u za in e ,  p is  o n  

Si p ouva i t  p a s  en  t ro u v e r  to u t  le
Ml tem ps.

3PIT CARIBOU: C t  en  p le in  ça. M o i ,  
{’ca lcu le  q u ’o n  d o i t  a p p u y e r  
les m esu re s  du  G o u v e r ­
n em en t  p o u r  e m p ê c h e r  /
l’in f la t ion ,  vous l ’avez dit.

Vi «« fA
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/ W1 à/Le v é té ra n  d 'a u jo u rd 'h u i  peu t  
se  s e rv i r  de son c ré d i t  de ré tab l is - I P B

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERREcore.
nous



L’ECHO DU ST-MAURICE

S a v iez -v o u s  q u e  . . .S e m a in e  d e  la  p ré­
v en tio n  d e s  in c e n d ie s

N otes et N otu les pièce en cinquante endroits 
P a r  vos dons de vieux vôte- 

de vieilles chaussures

M
•  •  •

merits
e t couvertures encore u tilisa­
bles à la Collecte nationale de

Qu’un rayon de soleil p a r­
vient à la te rre  en hu it mi­
nutes?

Q u’il y  a  180 ra ce s  d iffé ­
re n te s  en  R ussie  Soviétique?

Que la prem ière tra n s fu ­
sion de san g  fu t donnée au 
Pape Innocent V III en 1492?

Que M ozart m ouru t à  l’â ­
ge de 36 ans?

Que le tube de vacuum pour 
radio  a été inventé p a r  le Dr 
Lee de F o re s t en 1912?

Que l’U niversité  de Pavie, 
Italie, a été fondée par Lo- 
th a ire  en 825 A.D.?

Que le p ay s  du m onde (pii 
possède le p lus de b icyclettes 
p a r  h a b ita n t e s t  le D ane­
m ark  ?

Que la d u rée  m oyenne d’un 
cheveu hum ain  e s t de q u a tre  
à c inq  a n s?

»

A J’occasion de la Semaine Le trem plin qui serv it à la li- 
de prévention des incendies, la bération de l'Europe é ta it un 
Ligue de Sécurité demande ins- Port flo ttan t, nommé "Mulber- 
tam m ent à tous les conducteurs r>' > d’une surface de 1300 acres 
de véhicules commerciaux de j 01 *onK de 2 milles. Quand 
collaborer au succès de cette se- i Dieppe eut prouvé que l'inva- 
maine, observée par tout le Ca- j sion var les plages ordinaires 
nada et les Etats-U nis. é ta it impossible, un port flot-

La Ligue croit qu'il se ra it tan l fllt construit en Angleter- 
peut-être opportun pour les ce et loué en France le jour de 
chauffeurs de faire un examen l'invasion. Une m iniature de ce 
complet de leurs camions, afin  I " " ' est actuellem ent en expo- 
de prévenir tout risque d'in- sition à travers le Canada sous 
cendie. la commandite de la compagnie

Hudson Bay en collaboration 
avec l’Engineering Institu te  of 
Canada.

1y I
vêtem ents, vous pouvez rem é­
dier à la terrible tragédie des 
victimes de guerre des pays 
d'Europe.
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Il y a, dans votre voisinage, 
un cen.re de réception pour la 
Collecte nationale de vêtem ents: 
faites-y porter ce dont vous ne 
vous servez plus.
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P e n sé e s »I

Suivent quelques conseils qui 
leur perm ettront de conserver 
leur véhicule en bon é ta t et de

I
•9Â V .

5> I  & ont été^  TLa bonté est le seul charme 
qui soit permis aux vieillards; 
c’est la coquetterie des che­
veux blancs.

à  ■ :•* ■
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■Un mois après le jour de l'in- 
1,000,000 d'hommes é- 
déjà débarqués sur le 

au moyen du port

v !faire d isparaître  ainsi tout dan­
ger possible.

C'EST lorsque

>

vasion 
t aient 
continent 
I lot tant Mulberry.

> *£ At

l 1les m oteurs 
sont plus usagés et que les piè­
ces de rechange sont difficiles 
à trouver que la menace d'un 
incendie est le plus à redouter.

GARDEZ votre moteur et vos

>
.*

m &Celui qui, pour donner, ne 
s 'est point imposé -de priva­
tions, n’a fait qu'effleurer les 
joies de la charité. PILLESM

* ' ?M 4LE > *9 \

D onnons tous le s  v ê ­
tem en ts  q u e  nous  
n e  portons p lus

Depuis bientôt 40 ans, nous 
faisons feu en Amérique du
principe de la doctrine Mon- 
roxv: “L'Amérique aux Améri­
cains”. Il existe m aintenant en 
Chine un courant d'opinion si­
m ilaire qui réclame une telle 
doctrine pour l’Asie, doctrine 
dont la Chine serait le cham ­
pion.

> . »  " FifflPS/  •M* V »tôles de protection exempts 
d ’huile, de graisse et de saletés.

ENLEVEZ souvent la saleté 
et la graisse qui recouvrent les 
sabots et les tam bours de vos 
freins.

«6PI; \v —■BLa meilleure chose qui aurait 
pu nous a rriver c’est de n’ôtre 
pas né. Mais cette chance n ’est 
encore arrivée à personne.

». « • >
Je n’oublierai jam ais le spec­

tacle dont je viens d’être té ­
m oin!” écrit un officier de l’a r­
mée am éricaine dans un rap ­
port su r la situation actuelle en 
Yougoslavie. II explique: “J 'a i 
vu une longue file de gens, des 
femmes et des enfants pour la 
plupart, po rtan t des vêtements 
qu’on ne voudrait même pas 
m anipuler chez nous, des sacs 
de toile d ’emballage en guise de 

I robes, de vieux chiffons en tor­
tillés au tour des épaules, des 
guenilles au lieu de chaussures. 
L’un des garçonnets portait fiè­
rem ent un m anteau, mais ra-

Il

e i . :t %:• <à

VERIFIEZ régulièrement vo­
tre  carburateur et les conduits 
du carburant afin de vous as­
su rer qu'il n ’y a pas d'essence 
qui en dégoutte.

VOYEZ à ce que le trop plein 
de votre carburateur ne tombe 
su r les tuyaux d’échappement.

REPAREZ sans délai les ob­
tu ra teu rs de joints, les tuyaux 
d ’échappement et les silencieux , 
brisés ou à demi-ajustés.

AYEZ un extincteur d"incen­
die à la portée de la main.

Heureux le jeune homme qui 
rend à sa mère les contente­
m ents et les caresses qu’il en 
a reçus. E t puisse-t-il un jour 
soutenir la vieillesse de celle qui 
a soutenu ses premiers pas ! 
— Bcrsot.
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LA COLLECTE
NHIONALE DE 
VÊTEM ENTS

Plus de 30,000 Canadiens gi­
sent dans les sanatorium s, p ri­
sonniers de guerre de la tuber­
culose. Empêchons cette m ala­
die de poursuivre ses ravages.

Leurs foyers ayant etc pilles par l'ennem i, des 
milliers de familles, dans les pays ravagés par la 
guerre, se trouvent aujourd 'hui dans le dénum ent 
absolu, sans vêtements suffisants, sans couvertures, 
sans chaussures. Songez aux souffrances quelles 
devront subir si nous ne contribuons pas prom pte­
m ent tout le linge usagé possible a la Collecte 
nationale de vêtements. Le besoin est si pressant. 
Portez vos paquets au bureau de poste ou à un 
dépôt de la Collecte.

L'homme oisif est comme 
l'eau qui dort, il se corrompt.

Protégez le Canada et la pro­
vince de Québec contre l'enne­
mi No. 1. la Tuberculose.

Les toiles cirées se lavent a ­
vec de l'eau tiède. Les essuyer 
avec un linge doux.i

du 1 au 20 OCT.

C o m m a n d itée  par I0  v!mm PHILIAS VINCENT
TAXI TEL. 3 6 6
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Voilà l’héritage
de mon gais!

Q u e d iriez-vous? -C ette  bosse sur le haut du 
crâne indique un caractère  vio­
lent...

—Celui de ma femme, c'est 
elle qui m ’a fa it cette bosse!

I Les c a p r ic e s  d e  
notre la n g u eQue diriez-vous si votre frère 

ou votre  soeur, si votre fils ou 
votre fille encore dans sa plus 
tendre enfance n 'avait rien de 
plus chaud ni de plus confor­
table à sa  disposition que des 
vêtem ents et de la literie en 
papier?

.Tel fut pourtant le lot de 
bien des nouvcaux-ncs, dans les 
pays ruinés par la  guerre, et 
plusieurs ont succombé, 
de soins, 
m illiers d 'autres 
vous ne donnez pas à la Collec­
te nationale de vêtem ents les 
vêtem ents de bébé et les layet­
tes encore utilisables, mais que 
vous avez mis au ran ca rt et qui 
restent oubliés dans un grenier, 
une arm oire ou un coffre à l’in-

La langue française abonde 
en curiosités surprenantes pour 
l'étranger. En voici quelques ex­
emples:

—Ce sont les meilleurs
crus" qui donnent les plus for­

tes “cuites".

On “rem ercie" une servan­
te quand on n’est pas content 
<le ses services.

Le pot a  des oreilles et l'on 
«lit "sourd comme un pot".

On passe bien souvent des 
nuit “blanches" quand on a des 

idées noires".
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Bébé est à table. Il laisse• y

1C ’e s t  l ’a u t o m n e .  M e s  r é c o l t e s  s o n t  r e n t r é e s .  M e s  g r a n g e s  
s o n t  p l e i n e s .  C ’e s t  l e  t e m p s  d e  r e p r e n d r e  l a  c h a r r u e .  O n  
v a  e n s e m e n c e r  p l u s  d e  t e r r e .  J e  n e  s u i s  p a s  m é c o n t e n t  d e  
m o n  a n n é e .

• I tomber sa fourchette et se bais­
se pour la  ram asser.

En se relevant, il se heurte 
le front à la table et se met à 
pleurer.
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.*e faute 
Tt*l sera  le sort de 

enfants si
Mange ta  soupe, mon petit 

Paul, lui dit sa maman, cela fe­
ra d isparaître  ta  bosse!

*•• V

C ’e s t  l a  v a i l l a n c e  d e  n o s  g a r s  q u i  m ’a  p e r m i s  d e  c o n s e r v e r  
m o n  d o m a i n e  e t  d e  c u l t i v e r  m o n  c h a m p  e n  p a i x .  C o m m e  
ç a ,  j e  p o u r r a i  l a i s s e r  a u x  m i e n s  u n  a s s e z  b e l  h é r i t a g e ,  e n  
p l u s  d e  m e s  O b l i g a t i o n s  d e  l a  V i c t o i r e ,  q u i  m e  r a p p o r t e n t  
d e  b o n s  i n t é r ê t s .  C ’e s t  c e r t a i n e m e n t  l e  m e i l l e u r  p l a c e m e n t  
q u ’o n  p u i s s e  f a i r e  . . . .  i l  e s t  g a r a n t i  p a r  t o u t e s  l e s  r i c h e s s e s  
d u  p a y s .

•• A w•y 6#ses VRS Bébé sc console, mange sa 
soupe, et, après quelques ins­
tan ts  de réflexion :

—Maman, est-ce que si les 
cham eaux m angeaient de la sou­
pe ça fera it passer leurs bos­
ses?...

•• *3>T
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Et pourquoi dit-on que les
quand ils

«V.

$ i n t é r ê t s 14 t  •courent% > ■

J e  m e  s u i s  f a i t  u n e  b o n n e  r é s e r v e  c T O b l i g a t i o n s ,  m a i s  j e  v a i s  
e n  a c h e t e r  e n c o r e ,  p a r c e  q u e  b i e n t ô t  i l  f a u d r a  f a i r e  d e s  a m é ­
l i o r a t i o n s  à  l a  f e r m e .  I l  f a u d r a  p a s  m a l  d ’a r g e n t .  M a i s  
j ’e n  a i  m i s  d e  c ô t é  a  c h a q u e  E m p r u n t .

KC. s'accumulent ?¥ 11 y a, dans votre voisinage, 
un centre de réception pour la 
Collecte nationale d e  vête­
m ents: faites-y porter ce dont 
vous ne vous servez plus.

< O■
• —Que le commerce “s'en va 

quand il ne m arche pas.

Qu'on méprise ce qu'on ai­
me... et que l’on a  dans le nez 
ce que l’on m éprise?

— D’un pauvre malheureux 
ruiné qui n 'a  plus de lit où se 
coucher, qu'il est dans de 

beau draps” .

— Pourquoi, lorsque vous di-
je  ne partage 
peut-on dire: 

Les avis sont partagés” .

— Enfin pourquoi lave-t-on 
une injure, et “essuie-t-on un 
affront ?

Aft i fy  »
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U —Qu'est-ce que je
ÿ:

V. pourrais 
bien o ffrir à ma feir.me qui me 
fasse plaisir?

•y
.X -.<v . .

.

0&ou&Cott*± ffod ftc/lcitfii , , , Les O bligations 
d e  la Victoire garantissent notre sécurité
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D écla ra tio n  d e  M. 
G ordon sur le  ra ­
tion n em en t

b X
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Argum entation

La belle-mère de Tau pin prê­
che le féminisme à son gendre.

—Pourtan t, dit celui-ci, ce 
sont les hommes qui enseignent, 
qui m ontrent la voie et don­
nent l’exemple.

Comment cela?
— Ainsi tenez, votre mari est 

mort avant vous î

hi\.V W V #A  / A
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< On a réimposé le rationne­
ment de la viande dans le seul 
but de réduire la consomma­
tion canadienne afin de dispo­
ser davantage de viande pour 
les pays étrangers qui en ont 
un si grand besoin” , a déclaré 
ces jours derniers, à Calgary, 
M. Dcfnald Gordon
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'WttliHtCKCLKt .  » » tes à quelqu'un: 

pas votre avis.
•t

t»
1 —  U n  s e u l  e m p r u n t  p a r  a n n é e
2  —  U n  o b j e c t i f  p l u e  é l e v é
3  —  12 m o i »  p o u r  p a y e r
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D E S  O B L I G A T I O N S
*. > 1■ ». sli président 

d(* la Commission des Prix  et
/;r xA u  C o m p t a n t

—  A u  m o y e n  d e  r e t e n u e s  s u r  l e  s a l a i r e
—  P a r  v e r s e m e n t s  m e n s u e l s  2k l a  b a n q u e
—  A u  m o y e n  d e  l a  l e t t r e  d e  p a i e m e n t  d i f f é r é .

I/  j? ims.~~sr :\
\■*4+ # du Commerce.

M. Gordon a donné deux m i­
rons (pii justifient le rationne­
ment de la viande. D'abord la 
stabilité  politique. “Toute na­
tion qui souffre du manque de 
vivres, est une terre  propre aux 
émeutes, aux effusions de sang 
et même aux révolutions. On 
ne peut guère espérer la paix 
dans un monde aussi troublé, 
si on permet le m aintien de cet 
é ta t de choses.” Comme deuxiè- 
n e raison, M. Gordon a évoqué 
notre propre in térêt économi­
que. Tous les pays exporta­
teurs, a-t-il ajouté, et particu­
lièrement le Canada se tou r­
nent vers l'Europe comme vers 
un im portant m arché pour plu­
sieurs de leurs marchandises 
dans l'espoir de les écouler. Il 
nous faut rem ettre  ces pays sur 
pied aussitôt que possible, tant 
au point de vue physique qu'au 
point de vue économique, de fa ­
çon à ce qu'on puisse leur ven­
dre ce qu'ils désirent acheter 
de nous”.
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SOYONS PALETS À 
ACCUEILLIR LE VENDEUR

Traits d'espritACHETONS AVEC FIERTE DES 
OBLIGATIONS du 9e EMPRUNT

lm RS
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E.v passé et l'avenir
Vous avez l 'a ir  découragé, 

mon am i: à quoi pensez-vous 
donc ?

—A iron avenir.
Mais, qu’est-ce qui peut 

peut faire cet avenir si sombre?
—Mon passé.

"1
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Bien qu’il a it célébré sonS3vi soixan tc-dixiènie anniversaire 
au mois de décembre dernier, M. Pethwick-Lawrencc fournit de 
grosses journées de travail. 11 dirige le groupe parlementaire 
du parti travailliste, en Angleterre.
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IE  COM ITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE Propos de chasse



L ’ECHO DU ST-M AURICE
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dans VE 
voisins,
de rchabi cation, donnent une 
large p a rt aux travaux  de re­
boisement et une grande cam­
pagne est lancée pour in c ite r 
les détenteurs de lim ites  à bois 
à reboiser de façon à ce que 
dans quelques années la répu­
blique voisine puisse se s u ff ire  
dans le domaine du bois et du 
pap ie r; Von sait qu 'aux E ta ts - 
Unis, à peu près toutes les fo ­
rêts sont détenues par des par­
ticu lie rs .

Au cours de ce F o re s try  F ie ld 
Day, des professeurs d 'u n ive r­
sité ont donné des conseils p ra ­
tiques aux jeunes *4-11. entre 
autres le professeur K ing , de 
Syracuse In s t, o f Technology, 
un expert de renommée in te r­
nationale dans le domaine de la 
conservation de la faune fores­
tiè re ; des ingénieurs forestiers 
sont continuellem ent au se rv i­
ce des clubs 4-H, pour les g u i­
der dans leurs travaux fores­
tie rs  et, sachant q u 'il existe, 
dans le seul état de New Y ork 
au delà de 60,000 membres 4-11, 
l'on peut déduire quel tra v a il 
se fa it au po in t de vue fores­
tie r.

New Y ork . Nos

A ka s  leu r program m e
E#
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WORLD WIDE GUM CO., LTD.,GRANBY i t
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U n e  a u t r e  a n n é e  

d e  t r a v a i l
L i g u e  d e  S é c u r i t é
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» .H* /M aintenant que la guerre est 
term inée, le problème de la c ir ­
cu la tion  est devenu plus aigu 
que jam ais. On rapporte  qu’aux 
E ta ts-U n is , le nombre des acci­
dents a augmenté de 2fi 
lem ent depuis la cessation des 
hostilités . C'est ce que déclare 
un bu lle tin  de la L igue  de Sécu­
r ité  de la province de Québec 
publié la  semaine dernière.

Tous, piétons et chauffeurs, 
devraient redoubler de pruden­
ce et se fa ire  un devoir de se 
conform er aux règlements de 
la c ircu la tion  et de respecter 
les d ro its  des autres usagers 
de la route.

On déplore avec raison les 
nombreuses pertes de vie que 
la guerre a entraînées, mais 
songe-t-on que des m illie rs  et 
des m illie rs  de personnes per­
dent la  vie ou sont blessés g ra ­
vement chaque année au Cana­
da, parfo is  à cause d ’une s im ­
ple négligence ou par manque 
de précautions.

La  courto isie de la  route, la 
soumission à l ’esprit des règle­
ments de la  c ircu la tion , le res­
pect des d ro its  des autres, vo i­
là autant de facteurs qui peu­
vent con tribuer à la  conserva­
tion  de la vie humaine, conclut 
le bu lle tin .

t
Z  Z /

'4Four 1rs balayeurs d r mines 
h ritn iiinques

<v,
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Vaf / scu-Une centaine 
de balayeur de mines b r ita n n i­
ques sont encore à l ’oeuvre. I ls  
devront continuer leur tâche 
ardue et hasardeuse pendant u ­
ne au tre  année, au moins, a fin  
de fa ire  d ispara ître  les mines 
sur les côtes de la Grande-Bre­
tagne. La M arine de guerre a 
m ouillé, à elle seule 
mines dans les eaux te r r ito r ia ­
les sans com pter un grand 
nombre d’autres mines posées 
par l ’ennemi. E nviron  300 à 350 
mines sont m aîtrisées hebdoma­
dairement. mais on devra peut- 
être in te rrom pre  le tra v a il pen­
dant l ’h iver. A ins i la grande 
entreprise du nettoyage des r i ­
ves anglaises exposées au dan­
ger des mines ne pourra guère 
ê tre  term inée avant l ’été p ro ­
chain.

LONDRES f , T) i
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Dans le Québec où la fo rê t a 
encore plus d ’im portance, une 
campagne semblable est lancée 
par l ’Association fo restiè re  qué­
bécoise depuis quelques années 
et, par le truchem ent des clubs 
4-H et des cercles régionaux, 
des résu lta ts  très intéressants
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100,000 ont déjà été obtenus.
* F*.A. R. CODEE F-rr*-i. ft?••i #t\

I l s  o n t  h o n t e  d ' a l l e r  

à  l ' é c o l e !
S» y# F

E n  t e m p s  d e  p a i x  o u  e n  t e m p s  d o  g u e r r e  
b e s o i n  d ’ e m p l o y é s  p o u r  l a  c o u p e  o u  l e  t r a n s p o r t  d u  b o i s  
d e  p u l p e .  C e t  h i v e r  p a r t i c u l i è r e m e n t ,  o n  a u r a  b e s o i n  d o  
b e a u c o u p  d ’ o u v r i e r s  d a n s  l ’ i n d u s t r i e  d e  l a  p u l p e  e t  d u  
p a p i e r .  P l u s i e u r s  e m p l o i s  v o u s  a t t e n d e n t ,  d a n s  d e s  c a m p s  
c o n f o r t a b l e s ,  a v e c  d e  l a  b o n n e  n o u r r i t u r e .  V o u s  v o u s  f e r e z  
d ’ e x c e l l e n t s  r e v e n u s  d ’ o n t r o - s a i s o n .  A  c e r t a i n s  e n d r o i t s ,  i l  
y  a u r a  a u s s i  d u  t r a v a i l  p o u r  v o s  c h e v a u x .  I n f o r m e z - v o u s .  
P r e n e z  t o u t  d o  s u i t e  l a  r é s o l u t i o n  d o  f o i r e  c e  s u r p l u s  d ’ a r g e n t .

o n  a  t o u j o u r s•  •  •/T

BÛCHERONS

CHARRETIERS

CHARPENTIERS W
CHAUFFEURS 

C A M IO N S ET TRACTEURS

MÉCANICIENS (%>
FORGERONS

CUISINIERS

ET AUTRES

Los p e tits  Européens re to u r­
nent à l ’école pour y  é tud ie r et 
aussi pour p leurer en silence. 
I ls  sont dépenaillés et ils  ont 
honte de leurs vêtements en j 
lambeaux. 11 n ’est pas facile, 
pour un en fan t, d ’é tud ie r de 
longues heures, jo u r  après jo u r 
e t  d ’apprendre sereinement, 
m algré son ind ic ib le  misère, à 
résoudre des problèmes de ma­
thém atiques où il est question 
de pommes, d ’oranges, de sacs 
de bonbons ; à lire  des h isto ires 
où l ’on parle  de la corne d ’a­
bondance ou encore d ’A lad in  et 
sa lampe magique ; à connaître 
les pays qui produisent le su­
cre. des dentelles, de chauds 
vêtements . . .  Non, ce n ’est pas 
facile, quand cet enfant doit
regagner après la  classe un lo ­
gis g lacia l, où il n 'y  a pas de 
vêtements confortables, où le 
garde-m anger est terrib lem ent 
dégarni. E s t- il rien de plus re­
doutable pour l ’esprit et le mo­
ra l d ’un mioche? Car alors, 
se demande pourquoi toutes ces 
bonnes choses de l ’existence a­
bondent a illeu rs  et lu i fon t a in ­
si défaut. “ Pourquoi n ’avons- 
nous rien de cela, m am an?”  de­
mande l ’enfant, dans son inno­
cence. E t te l est le cas de m il-
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M A IN T E N A N T  AU
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L e  t o u r i s m e  

à  l a  h a u s s e
l % b u r e a u  n a t i o n a l  d o  p l a c e m e n t  l e  p l u s  p r è s ;

% o u
a u  r e p r é s e n t a n t  l o c a l  d u  m i n i s t è r e  p r o v i n c i a l  d e  l ' A g r i c u l ­
t u r e ;  o u  a u  b u r e a u  d o  v o t r e  c o o p é r a t i v e  a g r i c o l e ,  s ' i l  y  e n  
a  u n  d a n s  v o t r e  l o c a l i t é ;

/%7x iI,
D'après les statistiques fo u r­

nies à notre bureau par les pos­
tes de douane de Lacolle, Can- 
tie  et Saint-André, le nombre 
des automobiles étrangères en­
trées dans notre  province pour 
quaran te -hu it heures et plus, 
en tre  le 15 août et le 1er sep­
tembre, a augmenté de plus de 
•100' ; com parativem ent à la pé­
riode correspondante de Tan 
dernier. En e ffe t, 6204 véhicu­
les ont été enregistrés en 1945, 
alors qu’en 1944, ce nombre é­
ta it de 1521.

Tout indique que lorsque les 
autom obilistes pourront se pro­
curer lib rem ent des vo itu res 
neuves et des pneus, le mouve­
ment tou ris tique  connaîtra plus 
de vogue que jam ais et que la 
province de Québec sera enco­
re le but p rinc ipa l des voya­
geurs en quête d 'inédit et de 
pittoresque.

i ii o uZ,I
S I G N E Z  u n  e n g a g e m e n t  a v e c  n ' i m p o r f o  q u e l  s o l l i c i t e u r  
r e p r é s e n t a n t  u n e  c o m p a g n i e  d o  p u l p e  e t  p a p i e r ,  a u t o r i s é  
p a r  l e  s e r v i c e  n a t i o n a l  d e  p l a c e m e n t .  L a  m e i l l e u r e  c h o s e  à  
f a i r e  s e r a i t  d e  r e t o u r n e r  à  l a  c o m p a g n i e  p o u r  l a q u e l l e  v o u s  
a v e z  d é j à  t r a v a i l l é .

Affprout f  /tu r: A. MacNAMARA, sou\-m in i\tre du  T ra v a il.
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Les clubs 4-H am éricains ont 
p lanté  depuis 20 ans au delà de 
18,000,000 de p lants fo restie rs  
dans le seul é ta t de New Y o rk  
et le gouvernement o ffre  g ra ­
tu item ent à chaque membre des 
clubs 1000 p lants par année 
pour reboiser les endro its im ­
propres à la cu ltu re , dénudés 
ou déboisés de leu r ferme. Ceci 
ressort d ’un rapport que nous 
a fou rn i M. J. A . B reton, i.f., 
assistant-gérant de l ’Associa­
tion  forestière québécoise, à son 
re to u r d ’un voyage aux E ta ts - 
Unis où il a assisté à un Fo­
re s try  F ie ld D ay organisé pour 
les clubs 4-11 à Wanakona,
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cjui leu r servent de vêtements, 
et ils préféreraient ne pas fré ­
quenter l ’école. Un mot p a r t i­
culièrem ent tragique nous a r r i ­
ve de Vile grecque de Samos. 
I l s’agit d ’une le ttre  que Basil 

Salamis, de M ontréal, qui 
est le secrétaire du fonds de se-

prêtor à la fondation d'une c in ­
quantaine d 'autres paroisses 
qui, pour la grande m a jo rité  
s'assureront leu r subsistance et 
connaîtront la prospérité par la 
cu ltu re  du sol. Là en effe t se 
trouve notre dernière réserve 
de terre arable où l ’on puisse 
déverser le tro p  plein de nos 
vieux centres agricoles. L ’on ne 
saurait donc tro p  s’intéresser à 
tout mouvement qui a pour but 
de développer comme il con­
vient ce pays nouveau et d 'ap ­
puyer en p a rticu lie r les in it ia ­
tives colonisatrices qui s 'y ma­
nifesteront dans l ’après-guerre.

Marc K. Meunier.

cours canadien pour la Grèce, a honte d 'a lle r à l ’école, 
pour soulager une te lle  misère 
qu’on fa it  appel aux Canadiens. 
La Collecte nationale de vête­
ments qui se tient présentement 
a pour seul but de p a rtic ip e r à 
ce soulagement. Les Canadiens 
seront p ré s  de donner tous les

ut disables

C’est? ?

De grâce.« •reçue de sa mere : 
envoie-nous de vieux vêtements,
car nous sommes nus. Nous en 
son* mes entièrement dépour­
vus, car les Nazis ont tout pris. 
Vagelie a grandi. Il n'a rien 
à se m ettre  sur le dos et il a

lions de bambins, dans les pays 
alliés dévastés par la guerre. Ils  | K. 
ont honte des mauvais ch iffons  i

vêtements 
dont ils  peuvent disposer sans 
avo ir à les remplacer. Ces vieux 
vêtements protégeront bien des 
petits  Européens contre la hon­
te et les im pitoyables rigueurs 
de l'h ive r.
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I'• , PIERROT A LA
PLUS B E LLE  

COLLECTION DE 
T IM B R E S  EN VILLE (  
i - T A IS  VOIR 

P IE R R O T

a VOICI MONSIEUR-

8  LIVRETS PLEINS

d e  T I M B R E S  
D 'E P A R G N E  d e  

G U E R R E

f / L e s  B o n s  m o t sx.

8
Dans une récente liv ra ison  de 

son B u lle tin , la  Chambre de 
Commerce des Jeunes de M on t­
réal pub lia it su r l 'A b it ib i un 
intéressant reportage de mon­
sieur Robert Perron, le d irec­
teur du Service des Recherches 
de la Chambre. Si Von peut dé­
p lo re r que l ’au teur n ’a it eu le 
lo is ir  de v o ir  de plus près les 
immenses progrès de la coloni­
sation agrico le en cette région, 
on peut néanmoins le fé lic ite r  
d’avo ir su m e ttre  en lum ière sa 
position économique grand is­
sante.

Si les perspectives m inières, 
forestières et agricoles du Nord- 
ouest québécois y a tt ire n t une 
population sans cesse croissan­
te, c’est qu ’i l possède des fac­
teurs essentiels de succès peu 
communs à la p lupa rt des ré­
gions exploitées en ces derniè­
res années. La  mise en valeur 
des grandes richesses na tu re l­
les du pays ab itib ien  a perm is 
à p lusieurs de ses prem iers ré ­
sidents de s’assurer en peu 
d’années un aven ir et des res­
sources m atérie lles que plus 
d’un leur envient m ain tenant.

Mais si les industries m in iè ­
re et forestière  ont jusqu ’à pré­
sent tenu le haut du pavé et 
assureront longtem ps encore 
des débouchés intéressants pour 
le commerce de la  province, il 
n'en reste pas moins que l'ou ­
vertu re  de la région elle-même 
s'est pratiquée par ceux qui ont 
d'abord eu confiance en la te r­
re. C’est depuis trente-cinq ans 
en e ffe t que ce jeune pays s’est 
ouvert à la  colonisation et c’est 
à cette dernière in it ia t iv e  que 
revient pour une bonne part 
l ’accroissement considérable de 
la population qui y v it présen­
tement. L ’A b itib i,  à n ’en pas 
douter, est appelée à un grand 
avenir ; par la  d ive rs ité  de ses 
ressources elle peut encore se

y / - I  n  s y m p t ô m e

Bobby n’est pas en tra in .
Qu’as-tu? lui demande sa 

maman. Tu es malade?
Oui, répond Bobby, d ’un 

petit a ir  in téressant...
Mais, où as-tu mal?

Et après un court instant 
d 'hésitat ion :

J ’ai . . .  mal à rqnn aise . . .
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Près d'un bec de gaz, un hom ­
me se baisse et cherche, cher­
che inlassablement quelque cho-

o UU ■dz m' / /

i c m— I z r /L

r  ; üo (J (IV (»y t se.% »- > t= 7 r~vTv>/ / / -1 - Qu’est-ce que c’est ?
Il répondit : Un b ille t de $10. 
Les curieux sont b ientôt en
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s’approche et demande:
Qu’est-ce que vous cher-
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Un b ille t de $10, que j ’aix/ w perdu.% O

# 4 Etes-vous sûr de l ’avo ir 
perdu ici ?

Ah non! c’est à peu près à 
40 mètres plus haut dans la 
rue.
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Alors, pourquoi le cher­

chez-vous sous ce bec de gaz ?
A h ! voilà, c’est parce qu ’ic i 

j ’y  vois c la ir.
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Le capita ine in terroge ses 

hommes, pour v o ir  s 'ils  con­
naissent leur service en campa­
gne:
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\ Voyons, B ridoux, qu’est-ce 
qu’une vedette?
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B O S W E L Lr B R A S S E  R I E Une vedette? tme vedette? 
c’estA h ! oui ! 

qu'on place à l ’entrée de la 
chambrée pour q u 'il prévienne 
les copains quand le capita ine 
arrive .

camaradeun
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q u e  la n o u v e lle  p o u r v ra im e n t 
d é s a lté re r , d o it ê t r e  f ra îc h e  
m o u sseu se  e t p é ti l la n te

tio n , a u  lo in , do so lid es  m a r ­
chés. C eux-ci re p ré s e n te n t  u n e  
n é c e ss ité  éco n o m iq u e  d e  b a se  
d o n t l 'o b se rv a n c e  a  s u r to u t  é té  
le  f a i t  de  l ’e n tr e p r is e  p riv ée . 
D ep u is  la  C o n fé d é ra tio n , n os 
m a rc h é s  à  l’é t r a n g e r  o n t  é té  
s u r to u t  e n tr e te n u s  e t  d év e lo p ­
p és  p a r  l ’in i t ia t iv e  c a p ita lis te . 
C ela, c ’e s t  de la  s im p le  h is to i­
re  que  la  C .C .F . n e  p e u t f a i r e  
m e n tir . C ’e s t  c o n ten u , e n  b la n c  
e t  en  n o ir, d a n s  le s  a n n a le s  c- 
co n o m iq u es  d u  p ay s . •
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C ’e s t  b ien  avec  ra iso n  que  les 

a u to r i té s  p ro v in c ia le s  o n t v e r­
te m e n t b lâ m é  K ent Povvley e t  
M adele ine  P a r e n t  
p ré c ip ité  u n e  
l’u s in e  d e 'M o n t r é a l  de  la  D o­
m in ion  T e x tile , 
peine  de se  s o u m e ttre  a u x  
t bodes d ’a r b i t r a g e  reco n n u es  
o ff ic ie lle m e n t p a r  le  g o u v e rn e ­
m en t, l 'e m p lo y e u r  e t  l’o u v rie r . 
T o u t ju s te m e n t ,  le m in is tè re  
du T ra v a il  a  fa it  o b se rv e r  
deux  ta p a g e u r s  
d e  ce w a lk -o u t

99 NORTH AMER CANI1

VOUS / H1 • ^  \\\9 p o u r  a v o ir  
g rè v e  illég a le  àNNc s a n s  p re n d re  la 

m é- LIFE sùàZ£*,. Un revenu supplémentaire de $25 
par mois pour la vie à partir de 
65 ans peut s’obtenir moyennant 
$2 par semaine payables mainte­
nant.* De plus, si vous mourriez 
avant 65 ans, votre famille recevrait 
$940 immédiatement et $25 par 
mois pendant 12 ans. Nous vous 
prions de vous renseigner.

*Taux à l’âge de 30 ans.
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L es tro u b le s  qu i o n t é c la té  
a u to u r  d u  ra tio n n e m e n t de  la  
v ia n d e  n ’in d iq u e n t p a s  q u e  le 
c o n so m m a te u r  c a n a d ie n  so it 
a n t ip a th iq u e  au  se c o u rs  à  p o r ­
t e r  à  l’E u ro p e  a f fa m é e . I ls  r é ­
v è le n t s im p le m e n t q u ’en  te m p s  
de  p a ix  le  g o u v e rn e m e n t v a  
t ro u v e r  p lu s  m a la isé  de d ic te r  
a u x  h a b itu d e s  e t  p ré fé re n c e s  
p e rso n n e lle s  d  u  c o n tr ib u a b le  
qu i c ro it, non  s a n s  ra iso n , q u e  
ce ra tio n n e m e n t a u r a i t  é té  in u ­
ti le  av ec  de  p lu s  in te ll ig e n te s  
m e su re s  p o u r la  p ro d u c tio n  e t  
la  d is tr ib u tio n  de  la  v ian d e . 
A in si s i l ’on a v a it  p e rm is  u n e  
c e r ta in e  h a u s s e  d a n s  les  p r ix , 
on  a u r a i t  s t im u lé  la  p ro d u c tio n  
e t  d é c o u ra g é  la  c o n so m m atio n  
d es  v ia n d e s  p lu s  c h è re s . M ais 
O tta w a  t ie n t  m o rd icu s  à  n e  d e s ­
s e r r e r  en r ie n  la  m e su re  de  
g u e r re  d u  c o n trô le  des p r ix . C e 
co n trô le , d u ra n t  la  g u e rre , é ta i t  
u n e  te n ta t iv e  p lau s ib le  d ’e m p ê ­
c h e r  u n e  in f la tio n  d é s a s tre u se , 
a u  te m p s  où  c e t te  in f la t io n  
p o u v a it se  p ro d u ire . M ais ce 
tem p s  c r i t iq u e  e s t  p a s se  m a in ­
te n a n t  que  l ’o r  d es  u s in e s  de  
g u e r re  ne cou le  p lu s  d a n s  le  
g o u sse t de  l ’o u v r ie r . L ’in f la ­
tio n , a c tu e lle m e n t, s e ra  le m ieu x  
em p êch ée  en s t im u la n t  la  p ro -

a u x
o rg a n is a te u r s  

q u e  les m em ­
b res  de le u r  U n io n  qu i a v a ie n t 
q u i t té  le t r a v a i l  d e v a ie n t y  r e ­
to u rn e r  a v a n t  que, d e  p a r t  e t

p û t r e p re n d re  les 
où  l ’U nion  les 

a b a n d o n n é e s  c a v a liè re ­
m en t. H e u re u se m e n t, ce p o in t 
a  é té  c o m p ris  d es  g ré v is te s  eux- 
m êm es e t  le w a lk -o u t n ’a  p as  
fa it  long  feu. D ’a u ta n t  que  la  
p ro m o tio n  de  c e t te  g rè v e  s e n ­
t a i t 'à  p le in  nez l ’in flu e n c e  com ­
m u n is te . L e s  o u v r ie rs  se  so n t 
v ite  r e s s a is is  e t l ’U nion  co n cer­
née, qui v o u la it é p a te r  la  g a le ­
rie , en  a  é té  q u i t te  p o u r  u n  
fo u r  m é r ité .

A lc id e  Caron
REPRESENTANT 

554, rue Laurier 
Trois-Rivières, P.Q.
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<0 râ»vz d ’a u tre , on 
n é g o c ia tio n s  là  
av a ien t#.

^inboutcillcur de Coca-Cola autorisé
CHEVALIER & L AROSE 

Tel. 3501(JO, R ue M erc ie r S lm w in ig iu i F a lls d u c tio n , en  m e t ta n t  s u f f is a m ­
m e n t de  m a rc h a n d is e s  d a n s  n os 
m a g a s in s . E t  la  p ro d u c tio n  la n ­
g u ira  t a n t  q u ’elle  a u r a  à  la  g o r ­
ge  u n  c o n trô le  d es  p r ix  r é f r a c ­
ta i r e  à  to u te  concession .

On a besoin de 50,000 travailleurs 
forestiersVRAIMENT lam en t p ito y a b le ” la  te n u e  sp i­

r i tu e lle  de t ro p  d ’h ed b o m ad a i- 
re s  r u r a u x  v o u d ra it,  p o u r  l 'a ­
m en d er, que  le  jo u rn a lis te  ru ra l  

p ré s e n te  s a  n o u v e lle  com m e
u n e  s a la d e  a u x  f r u i t s  ou un
h o rs  d ’o e u v re ” , 
h e b d o m a d a ire

■ ■ a

L ’h o n o ra b le  H u m p h re y  M itch e ll, m in is tre  d u  T ra v a il, a  
d o n n é  des in s tru c t io n s  p o u r  que  l ’on  in s is te  s u r  le beso in  d ’em ­
b a u c h e r  s a n s  r e ta r d  les  t r a v a il le u r s  fo re s t ie rs . I l  a  d it  à  son  
s o u s -m in is tre , M. A . M acN am ara , d e  ne  m é n a g e r  au cu n  e f fo r t  
a f in  que le u r  n o m b re  so it s a n s  p ré c é d e n t ce t a u to m n e  e t  c e t 
h iv e r .

M a n ite n a n t l 'a u to  avec m o­
te u r  à  je t ,  p a r  R e n a u lt, le  f a ­
b r ic a n t  f ra n ç a is . L 'a u to  lo g i­
que , la  belle  h is to ire !  N u l d o u ­
te  que  n os m a n u fa c tu r ie r s  se  
m e t t ro n t  de  la  p a r t ie . Son- 
g eo n s-v  : p a s  d ’ess ieu x , p a s  de  
tra n sm iss io n , p a s  de v ite sse s , 
p a s  d e  d if fé re n tie l, b re f, p a s  
d ’e n g re n a g e s !  J u s te  la  p éd a le  
p o u r  l ’e ssen ce  e t  les  f re in s . C a  
p o u r ra  f a i r e  en a t te n d a n t  la  
v o itu re  m u e  p a r  l’én e rg ie  a to ­
m iq u e  . . .

La p u lp e d an s  
l'industrie tex tile
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’Q uand  le d e p u te  cécée fis te  
M ax C am p b e ll s ’e s t éc rié , l ’a u ­
t r e  jo u r , a u x  C om m unes, que  
l’in te n s if ic a tio n  n é c e ssa ire  de 
n o tre  p ro d u c tio n  ne  p o u v a it 
s ’o b te n ir  q u e  p a r  l’o rg a n is a tio n  
de m e ille u rs  m a rc h é s  à  l’é t r a n ­
ger, la  C h a m b re  a  b ien  so u ri un 
peu  à  la  p en sée  q u e  ce p ro g ra m ­
m e é ta i t  so u m is  p a r  u n  m em ­
b re  d ’un p a r t i  don t la p o litiq u e  
av eu g le  d ’é ta t is a t io n  ne p e u t 
p ré c isé m e n t q u e  n u ire  à  la  c réa -

q u e  la  feu ille  
s o i t  t i r a n te

com m e la  p e in tu re  de l ’a u b e r ­
ge  ”, q u ’elle  n e  fa s s e  p a s  m e n ­
t i r  son  labe l ( s ic )  e t  c o n tie n ­
ne  ré e lle m e n t de  la  c o n fitu re . 
D iab le , à  ce t ra in - là  de d e sc r ip ­
tio n , le c o n frè re  en  q u es tio n , 
s ’il ne p a rv ie n t  p a s  à  nous p e r ­
su a d e r , a u ra  au  m oins réu ss i à  
n o u s  d o n n e r  fa im  e t  so if. A u 
s u rp lu s , on p o u r ra i t  a jo u te r

L a  so ie  ra y o n n e , u t i l is é e  en 
te m p s  de  g u e r re  com m e en 
te m p s  de  p a ix , e s t  e n tr é e  d a n s  
la  v ie  q u o tid ie n n e  d es  h o m m es 
e t  d es  fe m m e s  d u  C a n a d a . M ais 
peu  d e  g e n s  s a v e n t q u ’e lle  e s t 
f a i te  av ec  d u  bo is d ’é p in e tte .

P e n d a n t la  g u e rre , la  r a y o n ­
ne  a  s e rv i à  f a i r e  des p a ra c h u ­
te s , d es  d o u b lu re s  d ’u n ifo rm e s , 
des p n eu s  p o u r v éh icu le s  de 
t r a n s p o r t ,  des en v e lo p p es  p o u r  
f ils  d ’a c ie r . E n  te m p s  d e  p a ix , 
e lle  s e r t  à  la  fa b r ic a t io n  d e s  ro ­
bes, d es  g a n ts , de la l in g e r ie  e t  
d ’a u tr e s  a r tic le s .

S on  h is to ire  com m ence  d a n s  
les f o r ê ts  c a n a d ie n n e s . U ne  
g ra n d e  é p in e t te  e s t  a b a t tu e ,  e t 
t r a n s p o r té e  à  l’u s in e  q u i la  
t r a n s f o rm e r a  en  pu lpe . C e tte  
pu lpe  p re n d  la  fo rm e  d e  feu ille s  
b lan ch es  de  ce llu lose , p o u r  la  
fa b r iq u e  de  ra y o n n e . L à , elle 
e s t  d é c h iq u e té e  p a r  d e s  m a c h i­
nes, so u m ise  à  l ’a c tio n  de  p ro ­
d u its  ch im iq u es , e t  t ra n s fo rm é e  
en u n  liq u id e  c la ir , de  co u leu r 
b ru n -o ra n g e , ap p e lé  v iscose .

L a  v isco se  u n  f ilé  b r u t  de 
so ie  s y n th é tiq u e . O n la  fa it  
p a s se r  d a n s  les  t ro u s  m ic ro sco ­
p iques p o u r  la  co n d u ire  d an s  
un  b a in  ac ide  qui la  d u rc i t  en  
f ila m e n ts  t r è s  m inces, q u i so n t 
des f i ls  de  ra y o n n e . C hez  les 
f a b r ic a n ts  de tis su , les  ra y o n ­
ne e s t  f ilé e  en b eau x  t is s u s , qui 
s e rv iro n t à  c o n fe c tio n n e r  des 
robes, p a r  exem ple.

T e lle  e s t  l ’h is to ire  ré su m é e  de 
la  ra y o n n e , de la  fo rê t  à  la  ru e . 
D an s  le d é ta il , c e tte  h is to ir e  se ­
r a i t  e n co re  p lu s  in té re s s a n te .

L a  fa b r ic a t io n  de la  ra y o n n e  
e s t  u n e  d es  o p é ra tio n s  in d u s ­
tr ie l le s  le s  p lu s  su rv e illé e s , les 
m ieu x  co n trô lée s . L a  pu lpe, 
d a n s  son  é ta t  in it ia l ,  e s t  p lon ­
gée d a n s  de  la  so u d e  c a u s tiq u e , 
séchée , d é c h iq u e té e  en  m ie tte s . 
C es m ie t te s  m û r is s e n t  p e n d a n t 
48 h e u re s  d a n s  u n e  cave , e t  d i­
v e rs  p ro céd és  c h im iq u e s  les 
t r a n s fo rm e n t  e n s u ite  e n  un  
c la ir  liq u id e  ap p e lé  v isco se , qui, 
m û ri à  son  to u r , f i l t r é ,  v é r if ié  
p o u r se s  q u a lité s  de  c o a g u la ­
tio n s , e s t  envoyé  a u x  f ile u se s .

D e p e t i te s  f ile u se s  s o n t  im ­
m e rg é e s  à  la  s u r fa c e  d ’u n  ba in  
ac ide . L a  v iscose  se  so lid if ie  en 
u n  p a q u e t, °n ro u lé  à  l ’in té r ie u r  
d e  b o îte s , en  m o u v em en t à  r a i ­
so n  de  7,000 év o lu tio n s  p a r  m i­
n u te .

L es  p a q u e ts  so n t p lacés  sous 
u n e  c o u v e r tu re  de co to n , lavés, 
b la n c h is  e t  e n su ite  séch és . Le 
f il  de  ra y o n n e  e s t  a lo rs  e n ro u ­
lé  en  cônes ou  en  éch ev eau x , 
s u iv a n t  les  b eso in s  de  la  c lien ­
tè le . L e s  f a b r ic a n ts  de  robes, 
de  d ra p e r ie s , de  lin g e r ie  e t  de 
g a n ts  p ré fè re n t  le s  cônes, ta n ­
d is  q u e  les f a b r ic a n ts  de  bas 
ou de  c rêp e  t is s é  d e m a n d e n t 
d es  éch ev eau x .

T o u t le  long  de c e t te  t r a n s ­
fo rm a tio n , d es  te c h n ic ie n s  vé­
r if ie n t  le s  q u a lité s  d e  r é s is ta n ­
ce e t  de  te in tu re  d u  p ro d u it. 
P e n d a n t to u te  la  d u ré e  d es  opé­
ra t io n s  ég a lem en t, la  te m p é ra ­
tu re  e t  la  p ro p re té  s o n t v é r i­
fiées.

V oici donc  u n  a u t r e  p ro d u it 
du  g é n ie  h u m a in  q u i v a  nous 
s e rv ir  d a n s  la  p a ix  a p rè s  nous 
a v o ir  s e rv i d a n s  la  g u e r re . A vec 
le bo is, la  sc ience  f a i t  de la  
so ie  u ti l is é e  p o u r d iv e rs  beso ins 
m ili ta ire s , e t u ti l is é e  e n su ite  
p o u r  l ’h a b ille m e n t d e  l ’hom m e 
e t la  d é c o ra tio n  de  so n  fo y e r.
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U ne c a m p a g n e  e s t  en  voie d ’o rg a n is a t io n  p o u r  r e c ru te r  
a u  m o ins 50,000 h o m m es de p lu s  q u e  ceux  qu i t r a v a il le n t  a c ­
tu e lle m e n t à  l ’e x p lo ita tio n  fo re s tiè re . L e  S e rv ic e  n a tio n a l de 
p lacem en t a n n o n c e ra  d a n s  les  jo u rn a u x  e t  le s  p u b lic a tio n s  p é ­
r io d iq u e s  e t  à  la  ra d io . L ’in d u s tr ie  lu i a  p ro m is  son  co n co u rs  
a c t if .

Le m in is tre  du  T ra v a il  d é c la re  que  “ la  c a m p a g n e  e s t 
e n tre p r is e  de  c o n ce rt av ec  les in d u s tr ie s  d u  b o is  de  c o n s tru c ­
tio n  e t  du  bo is d e  pu lpe . On a  beso in  d ’h o m m es p o u r d iv e rs  
g e n re s  de t r a v a i l  fo re s t ie r ,  p re sq u e  p a r to u t  a u  C an a d a . L a  d e ­
m a n d e  la  p lu s  p re s s a n te  e s t  d a n s  le  Q uébec, l’O n ta r io  e t  la  C o­
lom b ie  b r ita n n iq u e , b ien  que les P ra ir ie s  e t  le s  M a ritim e s  en  
re q u iè re n t q u e lq u es-u n s . E n  r é p a r t i s s e n t  le tr a v a il ,  n ous  e s ­
p é ro n s  e m b a u c h e r  d es  c a n d id a ts  d a n s  to u te s  les  p a r t ie s  du  C a­
n a d a
tio n  fo re s tiè re .

Le m in is tre  so u lig n e  que  d u r a n t  les  a n n é e s  de g u e rre , le 
m in is tè re  du  T ra v a il  la n ç a it  u n  ap p e l à  ce tem p s-c i de l’an n ée  
p o u r  e m b a u c h e r  les  h o m m es lib é ré s  du t r a v a i l  ag rico le  p o u r 
l ’h iv e r . A  cau se  d u  t r a v a i l  de g u e rre , peu  d ’h o m m es é ta ie n t  
d isp o n ib les  clans les  v illes.

C e tte  an n ée , l a  s i tu a tio n  e s t  ch an g ée , d i t  m o n sieu r M it­
che ll. Si n ous av o n s  beso in  des t r a v a i l le u r s  a g ric o le s  a p rè s  la  
ré co lte , no u s fe ro n s  a u ss i des e f fo r ts  p o u r e m b a u c h e r  les h o m ­
m es  d isp o n ib les  c e t te  an n ée  d a n s  les  v illes.

L e m in is tre  du  T ra v a il a jo u te :  
in té rê t  n a tio n a l q u e  les e n tre p re n e u rs  f o re s t ie r s  o b tie n n e n t to u s  
les  t r a v a il le u r s  d o n t ils  o n t beso in . L a  c o n s tru c tio n  des lo g e­
m e n ts  au  C a n a d a  s e ra  accé lé rée  ou r e ta rd é e  l’a n  p ro ch a in , d a n s  
u n e  g ra n d e  m esu re , p a r  la  coupe h ib e rn a le s  d es  b illes  de  bois 
p o u r  les sc ie rie s .

L ’in d u s tr ie  de la  p u lp e  e t  du  p a p ie r  —  p ro d u isa n t le 
p a p ie r  d o n t se  s e r t  le  C a n a d a  en p lu s  d ’ê tr e  d es  p lus im p o r­
ta n te s  d a n s  n o tre  co m m erce  d ’e x p o r ta tio n  —  e x ig e ra  u n e  fo r te  
coupe de b o is  de pu lpe.

L a  re c o n s tru c tio n  de  la  G ra n d e -B re ta g n e  e t  de l ’E u ro ­
pe c o n tin e n ta le  e x ig e ra  d ’im m en ses  q u a n ti té s  de  bois de co n s­
tru c tio n
p a r t ie  de c e t te  d em an d e .

Si le n o m b re  de  t ra v a il le u r s  fo re s t ie r s  c h a rg é s  de la  
coupe d ’é té  en 1945 sc co m p are  t r è s  fa v o ra b le m e n t avec  celu i 
de  1944, u n e  é tu d e  de  la s i tu a tio n  d é m o n tre  le beso in  d ’a u g ­
m e n te r  les e f fe c tif s  d es  t ra v a il le u rs  fo re s t ie r s  c e t a u to m n e  e t

U n c o n frè re  qui tro u v e réel-44 l l

snon  se u le m e n t d a n s  les ré g io n s  où  se  f a i t  l ’ex p lo ita -LA RAYONNE, FAITE AVEC DU EOKS, REPREND SON ROLE
DU TEMPS DE PAIX
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I L ’e m b a u c h a g e  de  la  m a in -d ’o cu v re  fo re s t iè re  se  f e ra  
p a r  l ’e n tre m is e  du  S erv ice  n a tio n a l de P la c e m e n t, avec le con ­
c o u rs  d es  fo n c tio n n a ire s  p ro v in c ia u x  de l ’A g ric u ltu re , so u s  
l ’e m p ire  d es  co n v en tio n s  a g ric o le s  e n tre  le D om inion  e t  les
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J e  c ro is  q u ’il e s t  ju s te  de  d ire , a jo u te  le  m in is tre  d u  
T ra v a il , que  no u s a u ro n s  besoin  d e  ch aq u e  h o m m e que  n o u s  
p o u rro n s  e m b a u c h e r  d a n s  les  c e n tre s  u rb a in s , de  m ôm e que  de 
to u t  t r a v a il le u r  a g r ic o le  lib é ré  p o u r  l’h iv e r  d a n s  l ’e x p lo ita tio n  
fo re s t iè re  ou la  coupe  du  bo is  de  pu lpe .

L es  t ra v a il le u r s  fo re s t ie rs  g a g n e n t de  $70 à  $90 p a r
e t  les  m in is tè re s

44

A p rès  a v o ir  jo u é  u n  rô le  e sse n tie l m a is  p ro s a ïq u e  pendant; la  g u e rre , la  so ie  ra y o n n e  re p re n d  son  rô le  b r i l la n t  

du te m p s  de paix , com m e a u x il ia ire  de la  b e a u té  fém in in e . L a  pu lpe de  bo is e s t  t ra n s fo rm é e  (à  g a u c h e )  en u n  filé  qui e s t  

e n s u ite  tissé  (au  c e n tre )  p o u r f a i r e  le t is s u  f in a le m e n t u t i l i s é  d a n s  la  fa b r ic a tio n  d ’a r t ic le s  v a rié s , y  co m p ris  ro b es , g a n ts , 

b as  e t  ch a p e a u x  (à  d ro i te ) .  L a  ra y o n n e  s e r t  a u ss i à  la  f a b r ic a t io n  de  t r è s  b eau x  c a p ito n n a g e s .

t »

m o is  e t  re ço iv en t en  p lu s  log is e t  pension  
p ro v in c ia u x  de l ’H y g ièn e  v o ien t à ce que  les c h a n tie rs  so ie n t 
p ro p re s , c o n fo rta b le s  e t  s a n ita ir e s  —  les re p a s  so n t ex ce llen ts , 
de  l ’av is  m em e d es  tra v a il le u rs .

(P h o to s  O ffice  du  F ilm  p a r  C h ris  L u n d ) .

F ra n c e , les  P y ré n é e s  e t l ’E sp a g n e .
I l  d o it la  v ie  à  la  fe rm e té  e t  à  la
q u a li té  a n t id é ra p a n te  de se s  so u ­
lie rs  p e n d a n t c e t esca lad e . M êm e
u n e  fo is  re n d u  en  A n g le te rre , il 
d é c la re  q u e  se s  so u lie rs  ' p e u v e n t y 
s e rv ir  u n e  a u t r e  année.

bon . I l p o r ta  ses  so u lie rs  p e n d a n t 
to u te  l ’an n ée . A  la  f in  d e  1942, il
r é u s s i t  à  se  s a u v e r :  “ G râce  à  m es
s o u lie rs ” , d it- il, “ p e rso n n e  ne m ’a  
e n te n d u  c o u r ir” . D é te rm in é  à  se 
r e n d re  en  A n g le te rre , il e n tr e p r i t  
u n e  lo n g u e  m a rc h e  à  t r a v e r s  la
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y y* A'°c tr i« ' 4o L O N D R E S  —  U ne fa b riq u e  de 
c h a u s s u re s  a n g la ise  b ien  connue a 
é té  l ’o b je t  d ’un  é loge ex cep tio n n e l 
en  té m o ig n a g e  de  la  d u ré e  de ses  
c h a u s su re s . C e té m o ig n a g e  v ien t 
de  la  p a r t  d ’u n  B elge qu i a  a c h e té  
u n e  p a ire  d e  so u lie rs  de  go lfe  de 
c e t te  m a n u fa c tu re  en  1941. B ien ­
tô t  a p rè s , il f u t  a r r ê té  p a r  les A l­
le m a n d s . P e n d a n t douze  m ois, il 
f i t  d u  t r a v a i l  d isc ip lin a ire :  co n s­
tru c t io n  de ch em in s  en  c im en t, 
c re u sa g e  e t c h a rg e m e n t du  c h a r-
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nommé récemment ministre du Combustible 
et de l’Electricité, en Grande-Bretagne.
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